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ques-uns qui en emportent de sèches fur des ci- 
vières. H , eft un lavoir ; les uns h , y apportent 
des j oiflbns fur des civières , d’autres les remuent 
dans l'eau pour les laver. Z , font des Morues 
qu’on met en pâte, ou pour leur faire prendre le 
premier fel quand la pêche eft abondante , ou 
pour former des muions avec les Montes sèches. 

Fig. 2. Ici la mer efl fupp ofée baffe ; c’eft 
pourquoi on voit le bout de l’échafaud du côté 
de la mer qui efl fort clevé , & l’équipage du ca- 
not B , efl obligé de fe fervir de digons pour 
mettre le poiflon fur le bout de l’échafaud; il y 
a au bout de l’échafaud des garçons de bord ou 
apprcniifs qui approchent le poilTon de l’étal. 
A , en eft un qui approche fur un traîneau des 
Morues habillées aux faieurs F. D , ell le grenier 
au-delius de l'étal. C, eft une goélette appareillée 
comme pour aller au dégrat. En E , eft un foiflicr 
ou une caillé pour retirer l’huile des foies, i , 
un garçon de bord qui apporte des foies dans un 
panier ; /, d’autres qui les bradent pour leur faire 
rendre leur huile. K , eft un robinet par lequel 
s’écoule l’eau & le fang. L , un robinet plus élevé 
par lequel on retire l’huile. G , des matelots qui 
apportent au lavoir H , fur une civière, des Mo- 
rues qui ont été en premier fel. M , claies fur 
lefquelles on met les Morues pour que l’eau de 
la lave s'égoutte avant de les étendre fur la grave ; 
on en met beaucoup les unes fur les autres, 

Planche CXIII, 

Cette planche regarde entièrement la pêche & 
la préparation du poilïbn dans le nord de l’Eu- 
rope , pour différentes ef^èces de ftockfish. 

Fig. i . On voit , dans le lointain , des vaif- 
feaux de différentes nations qui pêchent le poiflon 
& le préparent en vert dans leurs vaifleaux; fur 
le devant font des pêcheurs du nord qui fe met- 
tent trois dans de très-petits bateaux qu’ils nom- 



ment Schutcs , & ils pêchent à la ligne avec de* 
hairns; quand iis veulent p êcher plus au large , 
ils prennent des bateaux plus forts , & fe mettent 
dedans fept ou huit hommes. 

A la Figure 2 , on voit dc3 hommes & des 
femmes qui" étendent des Morues fur des ro- 
chers , & de groffes pierres pour les faire fc- 
cher ; ils tranchent les Morues à ; lat ; mais les 
uns retranchent la tête, & d’autres la confervent 
après l’avoir fendue en deux. Elles font repré- 
fentées avec leur tête , parce que cela n’cft point 
d’ufage ni dans l’Amérique feptcnrrionalc, ni fur 
les bancs peu éloignés de nos parages. 

A la fig. 3 , on lave dans de grandes cailles A, 
au bord de la mer , des Morues qui ont été tran- 
chées à plat; enfuite on les met en tas fur des 
vignots faits à pierre sèche B , pou r égoutter leurs 
eaux; en C, ils font étendus fur la grave pour 
fécher ; en D , ils font fufpendus à des perches 
en plein air ; & en E , on les fufpend à des per- 
ches dans des cabanes qui, n’étant que lattées, 
font traverfées par'l’air, & à couvert de la pluie; 
tes cabanes fe nomment hialdtr. On voit un 
hommequiy entre, ayant fur l’épiaulc uneperche 
garnie de Morue. 

Flanche CXIV. 

On a repréfentc, fur cette planche, prefque 
tous les objets qui regardent la préparation de 
la Morue sèche. A, C, l’échafaud, vu de men 
baflè. D , la cabane où font les décolleurs , ha- 
billeurs & faieurs. I , chaloupe qui arrive de la 
pêche , & les pêcheurs déchargent leurs poilfons 
fur le bout A de l’échafaud. K , le lavoir. H , 
des Morues fur la grave. F , des Morues fur des 
vignots. L , des Morues en mulon. E , un ca- 
baneau. M , un matelot de grave qui porte des 
Morues, 
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A la fig. 4 on voit fous un Hangar des fem- 
mes qui lavent & nétoyent des Morues dans une 
grande baille remplie de faumure; cette opéra- 
tion fe fait aux Morues qui ont déjà été falces 
& mifes en barril à la mer par les pêcheurs. Mo- 
rues lavées qui s’égouttent ; on les remet dans 
de nouveaux barrils avec du fel , & on les faute 
E. Comme il faut beaucoup d'eau pour cette 
0[ ération, il y a toujours dans ces manufaclures 
lui puits F. 

Planche CX. 

Tout ce qui efl repréfenté fur cette Planche , 
regarde la Morue sèche qui fe pratique dans l’A- 
mcrique fepientrionale. N, un lavoir; c’eft une 
cage qu’on met dans l’eau au bord de. la mer , & 
dans laquelle on lave le poilfon qui a reçu fon 
premier fel; pour cela on le remue dans l’eau 
ou avec un bouloir Af , ou une vatrouille D. 
H , ell un traîneau pour tranfporjer le poilTon 
fur l’échafaud. L, un boyar ou une civière qui 
fert pour tranfporter le poilfon à une diAance 
atfez confidérable. 

On voit fig. 2. A, un habilleur qui tient fiiîi 
couteau à la main. B, un garçon de bord qui a 
une Morue au bout d’un piquoir pour la mettre 
fur l’étal. C, un garçon de bord qui prend du fel 
fur une petite pelle ; dans le lointain , des gar- 
çons de grave qui retournent des Morues. 

Fig. J. Elle repréfente une petite portion de 
l’échafaud où l’on prépare la Morue sèche. A, 
cfl l’étal fur lequel on décolle & on tranche la 
Morue. B , les barrils où fe mettent le décolleur 
& le trancheur. D , un traîneau charge de poif- 
fon , A auprès un autre que l’on charge. F, une 
cailfe remplie de fel, ou une faunière. G, deux 
matelots qui mettent les Morues en premier fel. 

Planche CXI. 

On voit , fur cette planche , une partie des 
établilfemens pour la pêche de la Morue sèche. 



Fig. i . A , un bout de l’échafaud du côte 3 e 
la mer , où l'on met. quelques canons ou pierriers 
quand on craint d’être infulté par des lâuvages ou 
forbans. B , un canonnier de garde : ici la mer ell 
fuppofee dans fon plein. K , un canot qui part 
pour aller pêcher des appâts. C , ell un foifiîer ou 
une grande cailfe dans laquelle on met les foies 
pour en retirer l’huile; comme elle ell élevée, on 
y arriveparun plan incliné, fur lequel font deux 
garçons de bord <é, qui portent fur une civière 
un panier rempli de foies. C, ell un robinet par 
lequel on retire l’huile , A auprès font des ton- 
neliers qui préparent des barrils pour les remplir 
d’huile à naefure qu’elle fe fépare des foies. 

Fig. 2. On voit une plus grande partie de l’c- 
chafaud CB A, la mer étant toujours fuppofée 
dans fon plein. A , le bout de l’échafaud , tel 
qu’on le voit à la fig. 1. b , une chaloupe qui 
arrive de la pêche; elle ell amarrée fur le cordage 
a . i, & les matelots déchargent leur poilfon fur 
le bout) de l’échafaud , fe fervant pour cela de 
piquoirs. <i , un garçon de bord qui pouffe le 
poilfon dans la cabane par-drlfous les planches 
de la doifon qui la forment. C, l'intérieur de l’é- 
chafaud , où font établis des deux côtés de l’étal, 
des dccolleurs & des trancheurs, chacun dans 
leur barril ; au-delfus du plancher , il y a un gre- 
nier dans lequel font des branles pour coucher 
ceux qui travaillent à l’étal. I , des bateaux qui 
vont & reviennent de la p êchc , les uns à la rame, 
les autres à la voile, g , ell un cabaneau ; on en 
fait plufieurs , les uns p our faire la cuilîne , 
d'autres pour coucher les | êcheurs ; fouvent il 
y en a un particulier pour le capitaine. H, une 
partie de l’équipage delliné à la grave; ils re- 
tournent des Morues , A font des muions F , 
avec celles qui font fuHifamment sèches. 

Planche C X I I, 

On voit , à la fig. i , quantité de pêcheurs oc- 
cupés à étendre des Morues fur la grave, A quel- 
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nomme nautier , parce que fa fonction efl de dé- 
tacher Ifs noues ou nauts. On voit encore un 
fcarril incline , il eft dcftinc à recevoir les foies ; 
dans la cale efl un faleur avec des tas de Morues 
Jalées en grenier. 

On a repréfentc plus en grand à la fig. 2 un 
étal, &à un bout le décolleur d qui efl dans un 
barril avec fon grand tablier de cuir , qu’on 
nomme euirier } à l'autre bout de la table eft 
l’habilleur e , qui eft aufli dans un barril avec un 
petit tablier ; auprès de lui eft un tuyau de bois 
)\ dans lequel il jette les Morues qu’il a habil- 
lées , & elles tombent dans la cale, comme on 
le voit à la fig. i. C, eft un ligueur ou lignotier 
dans fon barril. b , eft la lifté fur laquelle il ap- 
puie fa ligne, g, l’eflrope qui fert à amarrer le 
barril de pêche fur le pont, a e, efpèce de niche 
qu’on nomme t/ieu ; elle eft placée devant les 
ligneurs, & elle les met à couvert du vent : à 
cette figure une des jambes du theu eft hors de 
place, pour faire voir le ligueur ; par les beaux 
temps, les pécheurs le mettent dans cette fitua- 
tion. 

F'g- 3 - efl le faleur qui met fes Morues en I 
premier fel. B, font des moufles qui prennent 
du fel fur des palettes pour le porter au faleur A. 

F I, A N C H K C V I I. 

Suivant la grandeur des haims & que les Mo- 
rues les ont avalés , il faut s’y prendre da diffé- 
rentes façons pour les retirer 5 c’eft ce qui eft rc- 
préfanté à la fig. 1 qui eft au bas de la Planche , 
où l’on voit les pêcheurs A , B, C, qui retirent 
leurs haims de différentes façons. D , eft une 
Morue piquée par le derrière de la tête à un 
piquoir, pour faire voir fenfiblement comme 
elle l’êtt quand ou la pique à l’clangucur , afin 
d’en retirer facilement la langue : on tranche les 
Morues, tantôt pour en faire ce qu’on appelle 
dit Morues rondes , & d'autres fois pour en faire 
dçs Morues plates. E , fig. 2 , eft une Morue 
ponde , vue par le dos. eft la même Morue 



vue | ar le ventre. 6, une Morue plate vue par 
le dos j & H , la même Morue vue par le ventre. 

La fig. 3 qui eft au haut de la Planche , repré- 
fente le déchargement du poiflon qu’on divife 
par lots , fui vaut la grandeur & la qualité des 
Morues : on les charge fur des brouettes pour 
les çonduire aux magafius. 

Planche C V I I f 

On voit à la fig. t quantité de petits bâtimens 
qui font la pêche de 1 a Morue au Nord , & il 
faut particulièrement remarquer la barque B , 
qui par les temps calmes eft halée par une voile 
qui eft à l’eau , étant enflée par le courant de la 
marée j c’eft ce qu’on nomme un borfet ou un 
bourfet. 

Fig, 2. Quand les bâtimens font rendus au 
port de leur deftination, un juré-trieur met les 
Morues par lots, mettant à part les Morues mar- 
chandes, celles qui font de qualité inférieure & 
les petites ou viciées au rebut , avec les Lieux , 
les Colins & autres poifibns qui ne font point 
des Morues franches. 

Ce triage fe fait ordinairement fur le pont du 
bâtiment où l’on drefle une table J mais pour 
rendre cette opération plus fenfible, on fuppofe 
qu’elle fe fait fur le fable au bord de la mer. On 
voit , même fig. , un tiieur avec des matelots 
qui lui apportent des poiflqns ; un d’eux les lui 
préfente j auprès eft un tas de poifibns marchands 
mis ;i part. 

Planche C I*!X. 

Fig. 1. A , B, C, cric qui fert à prefièr les 
Morues dans les barrils. 

Fig. 2. D, un homme faute un bartil qu’qn a 
rempli de Morues. 

Fig. 3. T, jte de Morue vue par-defibus la 
gorge, pour faire mieux comprendre ce qu’on 
nomme la langue , qui eft tout ce qui eft (en- 
fermé par la ligne ponctuée a, b, c. 
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•uflî-tôt qu'il a pris une Morue , il la pique par 
Je derrière de la tète à la pointe de Pélangueur 
qui eft en haut , pour détacher plus aifément la 
langue ; la corde qui cil au milieu de l’élanguour, 
fert à l’attacher à la lifie , afin deprévenir qu’il ne 
tombe à la mer. C eft un petit gaffot qui fer; aux 
habilleurs à approcher d’eux les Morues qui. en 
font éIoignées.7’eftun inflrumentpointu, nomme 
piquoir , qui fert aux garçons de bord à appro- 
cher les Morues des habilleurs, F eft le fer d’un 
piquoir féparé de fon manche. M , N , O , font 
des couteaux à un ou deux tranchans , qui fervent 
à ététer & trancher les Morues, & à détacher les 
noues. 

Fig. 2 . On voit à cette figure un petit bâti- 
ment Granvillois , équipé pour la pèche de la 
Morue fur le banc. PP eft un pavois de toile 
gaudronnùc, qui fert à garantir un peu les pê- 
cheurs du vent ; car les Malouins & les Gran- 
villois ne font point ufage des theux dont fe fer- 
vent les Normands. 

La fig. 3 de cette même Planche eft dellinée 
à donner une idée plus précife du petit bâtiment 
Granvillois , dont nous venons de parler j on y 
voit le plan du polit du bâtiment, au milieu du- 
quel eft la -chaloupe, gg font les barrils où fe 
mettent les j êchetrrs. h eft l’étal ou la table qui 
fert à l’étêteur & au trancheur à habiller les 
Morues, i, k, font les barrils où il fe mettent, m 
eft une ouverture qu’on nomme charnière, par la- 
quelle on jette les Morues habillées, pour qu’elles 
fe rendent danÉla calle où eft le faleur. p, barrils 
pour mettre les foies, ou les langues, ou les œufs, 
quand on fe propofe de faire de la rcfurc. h , au 
bas de la Planche eft un pêcheur dans fon barrai. 
h,d,e, cil un ajuftement pour le porte ligne, 
te pour tendre le pavois qui met les ligneurs à 
l’abri du vent. 

Planche CV. 

Fig. i. Q, truble ou manet qui fert à plufieurs 



u (âges, particulièrement à amener à bord de gros 
poiiTons qui pourroitlit rompre les lignes; quel- 
quefois à prendre du poifion dans les barques à 
vivier , ou quand , avec les feines , on en a raf- 
femblé un grand nombre dans un petit endroit ; 
enfin , quelques matelots adroits parviennent à 
attraper quelques oifeaux quand il s’en eft raf- 
femblé en grand nombre autour du bâtiment. 
D , paniers pareils à ceux qui font à la Planche 
précédente. P , tonnes dans lelquclles on laie les 
Morues dites préparées à la Hollandoife, R , un 
tas de fel. 

Fig. 2 . T, font des digons ou piquoirs de dif- 
férentes grandeurs ; ils fervent principalement 
quand on va à la pêche de la Morue sèche , à 
décharger le poilTun des chaloupes fur les écha- 
fauds. C, grande pelle pour remuer le fel lorf- 
qu’il faut le tranfporter d’un lieu à un autre. 
F, G, H, I, ligne garnie de fon plomb & de 
deux haims. F, petits barrils pour faler des lan- 
gues ou de petits poiiTons de choix pour faire 
des préfens. 

Fig. J. Tonneliers, B, qui enfoncent des 
barrils remplis de poilfon falés à h Hollandoife. 
On voit envi la marque du tonnelier, fuivant la 
police de Dunkerque. 

Planche CVI. 

On a repréfenté à la fig. i , un bâtiment , ap- 
pareillé fuivant l'ufage de Normandie pour la 
pêche de la Morue lut les bancs. AA , les pê- 
cheurs du milieu du bâtiment , qu’on appelle U 
bel. B , les pécheurs de la galerie ou des gail- 
lards. C, un garçon de bord qui met avec un 
digon des poiiTons que prennent les pêcheurs de 
la galerie dans une gouttière de bois, au moyen 
de laquelle ils fe rendent auprès de l’étal , qui eft 
une table de bois qu’on voit fur le pont , à un 
des bouts de laquelle eft un décolleur , & à 
l’autre un habilleur , chacun dans leur barril ; au 
milieu cil aulïi dans fon bapril un nioufiè , qu’on 
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P L A N C II K L X X X X V I I I. 
Hauts- bas -parcs. Chalut. Mulletieres flottées & 
pierrées, 

Fig. J. a, b,c,d,e,f,g, h,i, hauts-bas- 
parcs. 

Fig. 2. Chalut, a, bâtiment qui le tire, b, 
c,f, filet, d , e , pierres. 

Fig. 3. Mulleliere de pied flottées &pierices. 
a, b , c, d , c,f, g, h, filets. 

Planche LXXXXIX. 
Fiche des oifiaux de mer à lu volée. Pèche des 

Orphies à la ligne à pied ; Jouées montées en 

savoirs. 

Fig. 1. Pêche des oifeaux de mer à la volée. 
a, b , c, filets tendus. 

Fig. 2. Pêche des Orphies à la ligne à pied. 
a, b,c , lignes jettées. 

Fig. 3. Fouécs montées en ravoirs. 

' Planche C. 

'Majlous. Bafche. Pèche des Orphies au farillon. 

Gard ou gors. 

Fig. I. Mations, a, pécheur avec fes patins. 

Fig. 2. Bafclie. b , filet, a , pêcheur qui le 
retire. 

Fig. 3. Pêche des orphies au farillon. a, b , 
farillon. c ,d, e , f, g , pêcheurs dans leur ba- 
teau avec leur feuanne. 

Fig. 4. Gard ou gors. a , pêcheurs, b, gors. 

Planche CI. 

Vas-tu-Viens-tu. CombuJIion du arec h. 

Fig. I. Vas-tu-viens-tu. 

Fig. 2. Manière da brûlerie varech, a, b, 
reculons de varech, c , d,e, fol Tes./, foflè en feu. 

Planche C 1 I. 

Barques prour la pèche de la Morue. 

Fig. 1. Coupe tranfverfale d’une barque, 
prife par le travers du vivier. 

Fig. 2. Coupe fuivant la longueur , ou plutôt 
une de ces barques vue fuivant (à longueur , & 
à laquelle on a ôté les bordages vis-à-vis le vivier 
p our en faire voir la forme. 



Planche C I I I. 

Bâtiment normand Cf autre , pour la pèche de la 
Morue. 

Fig. i. On voit fur le devant un gros bâtiment 
normand qui efl en pêche , ayant fes theux fur la 
bel & la galerie , conformément à l’ufage de cette 
province. Plus loin , au milieu de la planche , on 
voit un petit bâtiment appareillé , fuivant l’ufagq 
de Granville , S, Malo , & c. 

' F. 2. On a repréfenté des Morues franches de 
différentes grandeurs , des flétans, des chiens, &c, 
dont quelques-uns ont mordu aux haims, & 
d’autres courent apres les appâts qui leur font 
préfentés. 

Planche CIV. 

VJlenfiles , bâtiment pour la pèche de la Morue. 

Fig. 1. Uflenfiles pour faire la pêche de la 
Morue fur le grand banc. A efl un baril , dans 
lequel fe mettent les pêcheurs , pour être moins 
expofés à l’eau que répand la ligne lorfqu’clle 
fort de la mer. g , efl une eilrope qui fert à amar- 
rer ce baril fur le pont pour qu’il ne puilTe être 
ébranlé par le roulis. Outre cette amarre, les 
normands accotent les barils avec une vergue ; 
mais les granvillois ne jugent pas ces précautions 
fuflifintes ; ils arrêtent leurs barils avec des cram- 
pes & des taquets RS. B efl un baril qu’on met 
auprès des habilleurs pour y mettre les foies ; il 
efl échancré à fon embouchure pour qu’on puifle 
en retirer plus facilement les foies. D , paniers 
dont on prend toujours bonne provifion pour 
tranfporter '. a breuilles , les langues, les foies, 
le fel, &c. E efl une petite pelle ou palette pour 
le fervice des faleurs dans la cale. K efl un grand 
haim à Morue qui n’cil garni que de fon empiles 
F , G , H , / , ligne de | êche garnie de fon haiuv 
& de fon plomb. L ell ur petit inflrument de fer , 
pointu par les deux bouts, on le nomme étan- 
gtteur ; on enfonce une de fes ] ointes dans un 
trou , qui efl à une lifl’e près de chaque p écheur ; 
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Fautre. a, b, e, d,e,fyg,h, i, filet. l,f, i, 
'flotte ou tonne. 

Fig. 2. Pêche des oifeaux aquatiques, a , pê- 
cheur. g,b ,c,h, filets, o, d, e,f, bâti cir- 
culaire de pierre qui cache le pêcheur. A > g> 
cordes par lefquellesil tire fes filets, o, e, ouver- 
tures pour les cordes. 

Fig. 3. Flue, courtine ou rets à macreufc. a, 
b, c, d, filets. 

Fig. 4. Pcche des oifeaux aquatiques, la myt , 
à la lueur d’une baratte, a, pêcheur avec fon filef. 
b , pêcheur avec la baratte, c, d , e , filet./, ba- 
ratte enflammée.^, oifeaux aquatiques. 

Planche L X X X X I I I, 

Guideau , feint ; pêche du hareng. Manet , pêche 
du maquereau. 

Fig. 1. Guideau, a, b,c, d, e,f,g, h, i, 
k, l, m, n, le filet avec fes appuis. 

Fig. 2. Seine, pêche du hareng, a , i, e , d, e , 
/> £■> A » ’> k, l, m,n, filets, b, e, g, flottes 
ou tonnes, i , pêcheurs dans leur bâtiment k. 

Fig. 3 . Manet , pcche du maquereau . a , b , c, 
e , f, manet. d , pêcheur dans fon bateau. 

Planche LXXXXIV. 

Manet , Pêche du maquereau. Pêche du faumon. 
Détails de cette pêcherie. 

Fig. 1 . Manet ; pêche du Maquereau, a , le 
pêcheur, b , e, le manet. d, pêcheur. e,f,g, 
le manet. 

Fig. 2. Pêche du Saumon, a, ab, qn, om , 
pl, cd , fabrique. ab } qn t & piles. Répétition 
de l’autre côté. 1 , 3 , 3, 4, y, < 5 , 7, 8, filets. 
Fig. 3 & 4. Détails de cette pêcherie. 
Planche LXXXXV. 

Pêche du Saumon, Vue poJUneure de la même 
pêcherie. 

Fig. 1. Pêshc du Saumon, abc , pêcheurs & 



filets, e, /, g , h , 1 , h, /, m, n, filet tendu, d , 
pêcheur à la ligne. 

Fig. 2. Autre pêche du Saumon. 

Fig. 3. Vuepoftérieure de la même pêcherie. 

Planche LXXXXV I. ■ 

Manière dejaler les Sardines q lavage Ct encacage 
des Sardines. 

Fig. 1. Manière de faler les Sardines dans les 
preflès ou magafins. a, b, c, d, e, hommes & 
femmes occupés à ce travail. f, g, h, prelfes ou 
magafins. 

Fig. 2. Lavage des Sardines dans l’eau de mer. 
a,b , c, d, e y femmes occupées à ce travail./ g } 
prelfes ou magafins. h, i, Sardines étalées fur 
les civières. 

Fig. 3. Preflès ou magafins , & manière d’en- 
caqucr les Sardines, a , b , c , </, hommes 8 c 
femmes occupés il ce travail, e, tonne ou cague. 
f, cerceau rompu. g, cerceaux, h, ofier. i, cer- 
ceau. ly m y o y p y balance, y f , preflès ou maga- 
fins. 

Planche L X X X X V I I. 

Sonnerie des Harengs & des Sardines. Duits. 
loup. 

Fig. r. Sorretterie des Sardines & Harengs. 

a, b yCydyCyfygy h, bâtiment à forreter. a, 
cheminée, h, feu. p, />, pf, poiflons expofés à 
la fumée, i, k, 1 , g, m, n y hommes &. femmes 
occupés à ce travail. 

Fig. 2. Duits. a, b , Cy d, e,f, g, h, i, 
pieux qui attachent la queue des filets. k,l, m , 
n > 0 ,/’> r } /, filets, t y u, Xyjr, maflif qui les 
foutient. 

Fig. 3. Loup, a , b, e, filet, d, e, f, pieux 
qui le tendent, g y p êchcurs dans leur bateau. 

D 2 
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d’TIuîtres vertes. /, .bâtiment en mer. gh, bâ- 
teaux de pêcheurs. 

Fig. 4. Petite feine dormante, a , b, la petite 
Peine, c , d, femmes qui ont tendu leur filet. 
*> f>g> h, même filet , & autres femmes occu- 
pées à le tendre. 

Planche L X X X V I I I. 

Echiquier, pécher à la fouanne , à la fichure , au tri- 
dent. Chaudière ou caudrette. d'erveux ou rafle. 

Bout de quievre ou grand faveneau. Grand ha- 
veneau. 

Fig. 1. Echiquier a , pêcheur qui plonge fou 
échiquier, b , échiquier, c, d, bâton ou manche. 

Fig. 2. Pêches à la fouanne , à la fichure & 
au trident. Pêcheurs, a, b, c, d, occupés à ces 
fortes de pêches, s, bateau. A, trident./, fichure. 
g , fouanne. 

Fig. 3. Chaudière ou caudrette. c, b , pê- 
cheurs. b , caudrette. 

Fig. 4. Verveux ou rafle, a , b, c , d, e,f, g y 
A, verveux tendu. A, pointe du fac ou chauffe 
attachée à un pieu, a, c, d, b , fac ou chaude. 
g, d, b, h, ailes ou entrée du filet, d , c, corde 
attachée à un pieu, fervant à fixer le filet. 

Fig. p. Bout de quievre ou grand haveneau. 
a , b , pêcheurs, a , pêcheur qui tient fon filet 
debout, c , pêcheur qui pouffe fon filet, c, d, e, 
filet, c, d, cornes fur lesquelles le filet pouflé 
glilfe. 

Fig. 6 . Grand haveneau, a, b, e, pêcheurs. 
a, pêcheur à fon filet qu’il a relevé, b, c, pê- 
cheurs à la rame, e,/, g, filets. 

Planche LXXXIX. 

Fpcrvier ou furet , naffes , trameau fédentaire , 
coleret. . 

Fig. 1 . Epervier ou furet, a , pêcheur 3 b , fon 
filet. Cy d , filets. 



Fig. 2. Naffes. a, b , c , nafles liées à un cable. 

e , /, naflè féparée. d, autre nafTe. 

Fig. J. Trameau fédentaire a , d, tonnes ou 
flottes qui tiennent le filet tendu, b, g, h, e, 
filets, e , pêcheurs qui s’en retournent dans leur 
bateau, f, bâtiment en mer. 

Fig. 4. Coleret. a, b, c, colerets. a, b, pê- 
cheurs qui tirent leur filet. 

Planche LXXXX. 

Fomre'e tournée , ou bar parc ; bout eux , chauffe 
ou drague , grande iraine ou drege. 

Fig. I. Fourée-tournce , ou bas parc. a,b,c t 
ce filet. 

Fig. 2. Douteux, a, b, c, ce filet, d, pê- 
cheur. 

Fig. 3. Chauffe ou drague, a, b, c, la drague! 
d, bâtiment qui la tire. 

Fig. 4. Grande traîne ou drege. a, b, c t 
filets, d, e , efpcce de voile, g , flotte ou tonne. 

f , vaifTeau qui tire la drege. 

Planche LXXXX I. 

Parer de hoir & filet r. Parer de pierrer ; bachot. 

Fig. 1 . Parcs de bois & parcs de filets, a, b,c, 
parc de bois, a, b, entrée, e, f, g, A , parc de 
filets, e , f, entrée. i,k,l,rn,n,o, autre parc 
de filet. 

Fig. 2 Parcs de pierre, a, b, c, d, e,f, 
parc de pierre, g , A , iyky l , m , autre parc de 
pierre. 

Fig. 3. Buchot. a, b, c , d , filet, a, b , c , 
entrée, b , d, e , fac ou fond. 

Planche L X X X X I I., 

Trameaux ; pécher der oifeaux aquatiquer y fine, 
courtine ou retr à maertufe j pêche der oifeaux , 
la nuit , à la baratte . 

Fig. I. Trameau à la dérive d’une marée à 
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Fig. \. Entrée d’une drague dont l'armure eft 
toute de fer. On voit en Al AL, une I eau de 
bœuf avec fon poil ; laquelle frottant fur le 
fond de 1a mer , fert ainft à garantir une partie 
du filet. 

Fig. J , cd cette même drague , vue de côté 
& entière. 

Fig. 6 . Bâtiment qui haie deux dragues, amar- 
rées l’une à bas-bord , l’autre à flribord. 

Fig. 7. Drague pour les Huîtres. 

Planche LXXXIV. 

La fig. i repréfente la Madrague de Toulon , 
vue en defliis. 

Les fig. 2 & 3 , dont l’une eft relative à l’au- 
tre , font une façon fingulière de fermer l’entrée 
d’un des compartimens de la Madrague. 

On voit dans la fig. 4 la difpofttion du deffous 



du filet à mailles étroites qui forme dans la fig. 

1 , l’ef^ ace h g TT. 

» 

La fig. y montre comment ce même filet eft 
relevé par degrés au moyen d’un bateau 2 , qui 
flotte dclfus en avançant toujours vers &. 

Fig. 6 . Grande Madrague de Bandol. 

Planche LXXXV. 

La fig. 7 eft deftinée à montrer en grand ; 
i°. la manière dont s’exécute la progreftion du 
bateau fur le filet pour ralfembler tous les poif- 
fons à fleur d’eau dans un petit efpace ; a°. l’é- 
tablilTement d’une porte de filet , telle qu’on l’a 
vue dans les fig. 2 & 3 de Planche précé- 
dente. 

Le bas de cette Planche eft rempli par des 
pêcheurs en adion pour retirât de l’eau una 
Peine. 



PÊCHES DE MER. 



Planche LXXXVI. 

Salicots , manche ou guideau y acon, haveneau. 

Fig. 1 r falicots : a, planche qui conduit de la 
rive à la j êcherie. h , pêcherie, e, d, pêcheufes 
fur la planche, qui vont à la pêcherie, e, pê- 
cheufe qui a plongé fon filet & qui le retire, f, 
pêcheufe qui l’a retiré, g y pêcheufe qui le tient 
au fond de l’eau, h , pêcheufe qui le defeend. 
iykyly ni, cafjs de la pêcherie. /1, pieux qui 
fouiiennent les cafés. 0, filets. />, pieux qui fou- 
ticnnent la planche, 4, batiment en mer. 

Fig. t. Manche ou guideau, a, b, guideau 
pofé. c, d, pêcheurs dans leur bateau. 

Fig. 3. Acon. a,b,Cy dy pêcheurs occupés à 
préparer leur pêche. 

Fig 4. Haveneau à la mer , avec bateau ou 

* Pcches, 



chaloupe, a, bateau ou êhaloupe. b, e, pê- 
cheurs. d, ancre, ef, manches du filet attaché 
au bord de la chaloupe. g,h,iy filet qui fe retire 
à l’aide des manches e , f. 

PLANCHE! LXXXVI I- 

Pèches des huîtres au rateau<f à la drague ; clairet 
ou parcs à verdir les huîtres , petite feint dor~ 
mante . 

Fig. ï. Pêche des Huîtres au rateau. a, b , 
pêcheurs, a , pêcheur qui traîne fon rateau. ef, b , 
pêcheur qui retire fon rateau chargé d, e. 

Fig. 2. Pêche des Huîtres à la drague, a , bâ- 
timent de pêcheur, b, drague au fond de l’eau. 

fig. j. Claires ou parcs à faire verdir le» 
Huîtres, a, marais faians. b , e, e, claires ou 
parcs, d y pêcheurs qui chargent leur bateau 
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M , endroit où les *111165 font differentes ; 
c’i^i 11 fégarié. 

N , culiignon ou fontfs de ce filet. 

La fig. 2 efl une drague ou chauffe. A B 
défignent les deux extrémités du bas de l’emrce 
de ce filet; l’intervalle eft garpi de plombs. A 
ces deux endroits AB fpnt ordinairement deux 
groffes pierres. La partie fupérieure de l’entrée 
du filet eft amarrée fur un matreau CD , fait 
d’un bois léger. Des extrémités CD partent deux 
funins , qui vont fe réunir en £ à un petit ca- 
ble , lequel fert à traîner la drague. Il y a deux 
petits funins, de A en F , 8 c de B en H ; qui 
communirjuant ainfi aux deux grands , font que 
le bas eft traîné également comme le haut. La 
ligne ponftuée J K défigne un épar , qu’en quel- 
ques endroits on attache aijrft fur les funins , au 
lieu d’employer à la tête même du filet le ma- 
treau ou épar CD. 

« 

Planche LXXXI. 

On voit dans la fig. i des pécheurs occupés 
à tirer à terre la drague. 

Fig. 2. Sorte de drague nommée chalut. C’eft 
jei le chalut de Bretagne , Poitou & Saintonge ; 
fauf de légères différences félon les endroits. 
Les lettres AK A délignêtu la bouche du filet , 
dont on apportait le bas en K , à travers des 
mailles du deffus ; L eft le haut. RB , deux fu- 
nins qui fervent à traîner le chalut de dedans le 
bateau E , où ils font attachés en FC. On voit 
en CC une perche deftinée à entretenir la bou- 
che de ce filet toujours ouvert. Il y a des lièges 
ep O'. Quelques pécheurs mettent des bouts- 
dehors H / , pour y amarrer les halins afin dç les 
tenir plus écartés. 

Le chalut } fig. 3 , a fon ouverture amarrée 
fur une perche pliante ABC, dont les bouts 
font amartés fur une perche droite AB ABC 
font autant de points d’où partent des nunceu- 
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vres , qui fe joignant en D au halin E , facilitent 
le tirage. 

On voit , fig. 4 , un clulut difp ofé pour être 
traîné par deux bateaux. 

Planche LXXXI I. 

.1 

Fig. I. Bateau à la voile, traînant une chaude. 

Fig. 2. Sorte de chauffe, dite drangutll t ou 
drangelle , traînée par deux bateaux. 

Le chalut , fig. 3 , a en AB des gcnouillettes 
de bois pliées {jour recevoir une groffe pierre j 
comme on le voit plus fenfiblement en C. 

On voit dans la fig. 4 u*e différente conftfuc- 
tion de chalut ; F en eft le sorps ou fac. Il fe 
termine quarrément en G , où font deux cablic- 
res attachées aux angles. L’embouchure eft mon • 
tée fur deux gcnouillettes de bois en confole, 
comme celle qui eft cotée A : elles font affem- 
blées par la traverfe de- bois B , dont les bouts 
excèdent les gcnouillettes par dehors, pour s’em- 
boîter dans une pierre C. Les'genouillettes font 
percées en D : on paffe dans ce trou le funin F, 
qui fert à traîner le chalut. 

Planche LXXXIII. 

La fig. 1 eft un chalut ufité en Normandie. 
On voit en SB la partie fupérieure de l’ouver- 
ture, encapelée fur un bâton. Trois manœuvres 
CCD , fervent à traîner le chalut ; celle D part 
du milieu du bâton ; les deux autres font frap- 
pées fur des anfes de fer, KK : elles fe, réunifient 
en E , à un funin F. Le bas de l’ouverture eft 
marqué des lettres AfAf. G , extrémité du cha- 
lut, qu’on ferme avec un lacet. Il y a une bouée 
en R. 

Fig. 2 . Armure de la drague ufitéc à Cancalle, 
pour prendre des poiffons plats. 

Fig. 3. Drague, furnommée angloife , avec 
la genouillette qu’on voit en petit à la bouche 
du filet. 

. Fig. 





Planchh'LXXVIII. 

On a reprcfenté dans la fig. i up filet nommé 
e'tjfougue dans la Mediterranée. La longueur de 
fes bras SS, qu’il convenoit de rendre fcnfible, 
nous a mis dans le casde les divifer. Les lettres 
CC indiquent le commencement des lialins qui 
fervent à traîner ces bras. Les bras ou ailes font 
deux bandes de longs filets , qui s'étendent de- 
puis S jub)u’à une vafle poche A. De N en D , 
leurs mailles ont moins d’ouverture. Elles font 
encore plus étroites de D en E. I^ps lettres FG in- 
diquent une efpèce de galon de filet, qui fortifie 
le haut & le bas des tjjles, depuis N jufqu’à E. 
La capacité de la poche ou manche efl comprife 
entre les lettres AKLH , fon ouverture efl fous 
K : le fond efl en H : les deux parties II * ont 
leurs mailles plus ferrées que celles de la partie 
K. En £., ell de chaque côté de la partie qu’on 
nomme pouche ou pointe. La manche efl repré- 
fentee ici dans l’état raccourci où les lièges & 
les plombs la tiennent ordinairement ouverte 
dans un grand fond. Mais à mefure qu’elle s’em- 
plit depoifTon, ou quand l’eau s’y entonne avec 
force , elle s’allonge, telle que la montrent les 
lignes ponéhiées qui fe terminent à M. 

Fig. 2. A efl un bateau , nommé fardinal , 
dont on fe fert en quelques endroits pour pêcher 
à l’aifTaugue. f?, pctit<bateau qui cil quelquefois 
employé à la même pêche , fur tout dans les 
étangs. 

On voit dans la fig. 3 deux bandes de pê- 
cheurs qui tirent à terre l’aiffaugue , obfervant 
d’envelopper avec le galon les parties des ailes 
qui ont de petites mailles. 

Planche LXXIX. 

Fig. 1. On voit en C, un Gangui dont les 
halins font attachés à la poupe & à la proue ’du 
bâtiment. E efl une perche Jc!lin<* à afTujettir I 
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les deux bras du filet djps un écartement con- 
venable. 

BD , deux bateau/* qui traînent de concert 
un gangui p afin d’aller plus vite : c’efl ce qu’on 
nomme les boeufs ou le boeuf. 

Dans U fig- 2 ^ G efl le bateau C de la fig. 1 , 
vu en grand. 

F , bateau qui fert à ta pêche du gangui, avec 
un moulinet a. Les halins du filet , pafTés à 
poupe & à proue, font défignés par les lettres 
IK. On voit en H un cablot qui répond à une 
ancre. 

On a partagé la fig. 3 pour faire appercevoir 
l’enfemble du gangui. A efl la manche ou fac 
du filet. Elle efl précédée de deux bandes ou 
ailes BC , qui font ternies dans un écartement' 
égal, par la perche E. Le tout efl amené à terre 
quand la pêche efl finie , par des hommes HH s 
qui tirent les halins HGF , que l’on voit amarrés 
aux ailes C. On voit que les halins , les ailes Sc 
l’entrée de la manche , font fouteuus flotuns par 
des lièges. 

Planche LXXX. 

La fig. 1 repréfente une tartane aduellewent 
en pêche. 

A efl la grande voile. 

B , autre voile nommée tente. 

DC , voiles dites coutelas ou trinquet tes , es- 
pèce de foques. 

EF ^ bouts-dehors ou paux, auxquels font 
amarrés les halins. 

GG , halins ou fartis : ils font doubles en H. 

I , bandes ou ailes de filets qui précèdent le 
corps de la tartane. 

K , partie de c es bandes , dite enclefire, dont 
la maille efl plus ferrée. 

L y margue ou entrée du corps de la tartans. 
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grolTes pierres GG. Il y a en H, un* manoeuvre 
menue*& courte , qu’on nomme petit four , qui 
communique aux écoutes d ’eau , & qui eft pro- 
longée de l’autre côté par une plus longue ma- 
noeuvre /, appellée grand four. 

Planche ,L X X I V. 

Dans la fig. I : AA font des cordages, nom- 
més halins ou grelins , qu’on voit ici levés 
comme ils font d’ordinaire quand ils ne fervent 
pas. On voit en B, des matelots qui portent un 
de ces grelins ai? bateau D , lequel eft dégréé. 
En C, font d'autres matelots qui portent à bord 
du bâtiment une grande voile. La lettre E in- 
dique des barils vuides, dont on fe fert pour 
foutenir fur l’eau la vergue du bourfet. 

Fig. 2. A, pêcheurs qui mettent à l’eau le 
filet de dreige ; ils font dans un bâtiment dont 
le mât eft abailfé. Le bateau B fait route , de 
concert avec fon bourfet a. En C eft un bateau 
auquel on a donné fur l’avant une petite voile, 
parce qu’il ne pouvoir pas fuivre fon bourfet. 
Le bateau D relève le filet de la dreige. On 
Voit en E un bateau qui fe remâte ayant fini fa 
pêche, 

Fig. j. Petite pêche , dont le filet eft appelle 
rtts roulant & vas-tu-viens-tu. Ce filet, d’abord 
plié fur la côte A , eft tendu par une corde C , 
laquelle étant attachée à fon extrémité , en E, 
p aile dans une poulie qui tient à }a roche B. 

Planche. LXXV. 

Fig. i . Filet nommé faine. C , fon fond, AA, 
fes deux extrémités. A, la partie flottée. BS, 
Ja partie garnie de plomb. D , un des bras, 

Fig. 2. Autre faine, qui eft fort large en c, 
& qui s’étrécit beaucoup en ai. On voit en ed , 
une façon d’ajufter les bras pour le colleret. 

Les pêcheurs BC,fig. payant pafle fur eux 



en bricole les braV d de U fig. a ; ils traîner# 
dans l’eau une faine , dite pour cela colleret. 

Ceux de la fig. q. traînent le colleret avec des 
chevaux. 

On voit , fig. y , des pêcheurs qui entrent 
dans l’eau pour y établir le colleret qu’ils doi- 
vent t miner à pied. Deux en tiennent les extré- 
mités , deux autres en foulé vent le milieu. 

Planche L X X V I. 

Fig. r. -Saine , dont un bout étant arrêté 1 
un treuil , le relie a été porté au large par un 
bateau , & l’autre extrémité ramenée au fécond 
treuil. Ces deux treuils fervent enfuite à tirer 
le filet à terre. 

Fig. 2. Saine dont on amarre un bout à un 
pieu. 1 æ bateau , qui porte le filet au large , lui 
fera décrire une portion de cercle ; & venant 
à terre avec l’autre bout , le pêcheur joindra fes 
camarades qui l’aideront à tirer tout le filet * 
terre. 

On voit dans la fig. j , une faine tirée d’un 
bout .par des honunes à terre , & de l’autre par 
un bateaq. 

Planche LXXVII. 

On voit , fig. « , deux bandes de pêcheurs 
qui tirent à terre une grande faine ; à la fuite de 
laquelle deux autres traînent un colleret , pour 
reprendre les poilTons qui s’en échappent. 

Fig. 2 , eft une faine que traînent de concert 
deux bateaux : pratique différente de toutes 
celles qui ont précédé. 

Les pêcheurs A , fig. J , jettent chacun une 
partie de leur filet , les deux bateaux s’éloignant 
à mefure l’un de l’autre. Ceux que defigne 1 s 
lettre B , relèvent à bord le filet , ne Payant pas 
jette à une côte favorable» 
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butant Peau avec les avirons , & c. On l’âppelle 
jets, en Picardie." 

Planche L X X. 

Fig. i. Pécheurs qui tendent' des tramaux 
fédentaires à la baffe eau liir les grèves ; a a , 
font de groffes pierres, attachées aux angles d’en 
bas du filet : b b i , bandlngucs , comme celles 
de la Planche LXVI , fig. 3. 

La Jig. 2 repréfente un trémail tendu le long 
des bords d’une rivière ou d’un étang. Deux 
hommes qui font fur le bord , (ôurrent des 
perches dans les crônes & les herbiers, pour 
contraindre le poiffon à en fortir & à fe jetter 
Bans le filet. Un autre pécheur le fait aufti de 
dedans un bateau. Il y a encore dans le lointain 
un trcmail tendu par le travers du canal de la 
rivière. 

On voit dans la jig. 3 tm trémail bordé de 
quelques rangs de mailles d’un autre filet HH j 
ce qui fe pratique affez ordinairement dans la 
Méditerranée. 

Fig. q. Trémail de l’Océan , & des rivières. 
ABCD, ralingue qui les borde, haut & bas. EF, 
les deux nappes extérieures , dont les mailles 
font fort larges. G, nappe du milieu, qui a les 
mailles plus ferrées. 

Planche LXXI. 

Fig. 1. Trémail tendu en travers d’une rivière 
où la marée remonte. 

Fig. 2. Trémail tendu fédentaire au fond de la 
mer , comme on tend les folles. 



l’établit dans Peau à «ne profondeur détermi-, 
née, au moyen de la fauffe ralingue A î? , fur- 
montée d’énards F. F , & qui communique par 
des lignes EE à la vraie ralingue CD de la tête 
du filet. Ces lignes fe prolongent quelquefois 
jufqu’à la ralingue du pied, Hl. 

On a représenté dans la Jig. 2 une nappe de 
filet qui ell tendue tout près de la furface de 
Peau , y ayant beaucoup de liège fur la tête , 
& fort peu de lell au pied. 

Fig. 3 . Plufieurs pièces de tfamaux , féparées 
les unes des autres par un’fuipin de communica- 
tion , A j au milieu duquel ell une ligne dont 
l'extrémité porte une boucc, B. 

Planche LXXIII. 

Fig. 1 ell la pêche à la Dreige. A ell le bâti- 
ment : BC, deux cordages amarrés aux deux 
côtés de la poupe : D , grande voile à l’eau , 
avec fa vergue E : HH, écoutes d’eau : FG, 
bras, dont l’un communique du filet 0 %)P, au 
bâtiment , & l’autre au bourfet K. On voit en 
MN , une bouée avec une ligne fur le bras F , 
pour indiquer l’endroit où ell le bourfet dans 
l’eau. Il y a aulfi une bouée ou une barrique 
fur la vergue du bourfet. 

La Jig. 2 montre le bâtiment avec fa grande 
voile , féparée du bourfet , pour faire mieux 
diflinguer chaque partie. Nous ne nommarons 
ici que celles qui n’étoient pas cotées par des 
lettres dans la Jig. 1. E, ell une manœuvre qu’on 
appelle traverjine. GG, font les deux bras de la 
voile. 



On voit dans la Jig. 3 des traînaillons , dont 
la tête ell garnie de longues lignes terminées 
par des lièges ; ces fortes de lignes font appel- 
lécs tnards . 

Planche LXXII. 

La Jig . 1 ell un filet ajuflé de manière qu’on 



On voit dans la flg. 3 le bourfet feul , avec 
fon gréement. Outre ce que nous en avons dit 
à propos de la Jig. I , on apperçoit en celle-ci , 
dans un plus grand détail , la voile indiquée par 
C, fur la vergue OO, les deux bras d’eau EE, 
qui fe réuniffent au halin F. Au bas du bourfet 
font frappées les écoutes d’eau L L , •& deux 
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Planche LXVI. 

La fig. i repréfente des pécheurs occupés à 
tendre ucs filets dans une an/e entre des roches. 

Il eft auffi traité dans la même PI. , d’une 
fécondé manière de tendrç un filet d'une roche 
à une autre , ce que l’on voit dans h fig. 2. On 
abailTe ce filet ) cur livrer partage aux portions 
qui fuivent la marée; tk on le relève par les 
cordes partees dans les poulies d, avant que la 
mer fe foit retirée entièrement. 

Fig. 3. Filets tendus d’une façon particulière; 
qui confille à mettre fur leur tête , d’efpace en 
efpace, des lignes qui ont environ deux fois la 
hauteur des filets , & dont l’extrémité embrartc 
une pierre qu’on enfouit dans le fable. Ces li- 
gnes le nomment batidingues. 

Fig. 4. Après avoir amarré en A, à un. ro- 
cher ou une cablière, un bput de filet; les pé- 
cheurs s’éloignent dans la mer pour former une 
enceinte avec le relie. 

Planche L X V I I. 

Ici, dans h fig. 1, les pêcheurs ont tendu leur 
filet fédentaire , par le travers de la route que 
tiennent les portions. Ils en tiennent un bout , 
de dedans le bateau ; l’autre cil amarré à une 
ancre ou à une pierre. 

Sur le devant de la fig. 2 , cil un filet tendu 
_ de manière qu’il farte par une de fes extrémités , 
une efpèce de fpirale , pour y embarrafièr le 
portion. Les lettres ABC indiquent d’autres di- 
rrétions qu’on tâche de faire prendre aux filets, 
pour que leurs linuofités occupent le portion, 
& le retiennent dans fa fuite. 

Fig. J. Pratique au moyen de laquelle on éta- 
blit un filet dans la mer , à telle profondeur 
qti’on veut. . 

Planche LXVIII. 

La fig. 1 rcprcfeme en général les inflrumenj 



qui fervent aux pêcheurs folliers. A , eft une 
corde où font enfilées des rondelles de liège , 
BB. Cette corde étant attachée à la tête des 
filets , fert à les foutenir verticalement dans 
l’eau. 

C, deux autres cordes entre lefquelles font 
amarrés des cailloux DD. Op les ajulle de la 
forte au pied des filets pour les caler à fond. 
T , groflè pierre garnie d’une anfe ou eftrope 
K, que l’on- attache aux deux extrémités des 
filets nommés folles. Dans cette eflrope , parte 
encore un orin, au bout duquel eft attachée 
j une bouée M"ou IV, garnie d’un pavillon ou 
1 lignai O. En P , eft une petite pierre femblable 
à celles qu’on attache quelquefois de dillance 
en dillance à la ralingue du bas d’un filet qui a 
beaucoup de longueur. Q & R font deux gra- 
pins. T, un gafibt. 

Fig. 2. Folles qu’on tend un peu en demi- 
cercle aux bords de la mer. 

Fig. 3 , où l’on voit des folles tendues en mer. 
fur de grands fonds. 

Planche LX 1 X. 

La fig. 1 repréfente différentes opérations re- 
latives à la pêche des folles. F.n A , les pécheurs 
mettent leurs filets à l’eau. D , bateaux démâtés 
qui font fur leurs filets. B, matelots qui relè- 
vent leur tellure, O, bateau qui ayant fait fa 
pêche , fc remâte. E, bateau appareillé qui re- 
tourne au port. 

On voit dans la fig. 2 des efpéces de denti- 
folles , tendues par fond , de travers à la marée. 
DD, font des bateaux d'où on pique le fond 
de la mer avec des perches , pour obliger les 
portions plats à quitter le fond , & à fe jetter 
dans les filets. Cette opération fait donner à la 
pcche même le nom de picots. 

La pêche , fig. 3 , fe fait au contraire en 
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Fig. 8. Clayonnage moins ferré que celui de la 
fig- 4 - 

Fig. ÿ. Plan d’une difpofition de bouchots fur 
plufieurs rangs , qui vont de £ en A , depuis 1a 
côte jufqu’à la mer. 

Planche LX. 

La fig. I repréfente comment on tend à-la-fois 
grand nombre de parcs anguleux. 

On voit , dans la fig. 2 , un parc de filets , qui 
forme une portion de cercle. 

Fig. 3. Parc, dit à l’angloife :_il fe termina par 
un crochet. 

Fig. 4. Parc à grandes tournées. 

Fig. y. Hauts parcs à crochets. 

Planche LXI. 

La fig. 1 montre une difpofition de parc , 
où on met alternativement une certaine quantité 
de filets bas , & une autre quantité de filets 
hauts. 

La fig. 2 montre une manière dont on tend 
un parc de hauts filets pour prendre des maque- 
reaux. 

Fig. J. Petit parc, nommé Clofict. 

On voit , fig. 4 , une forte de petite courtine , 
propre à prendre des poilfons plats. 

Planche L XI I. 

La fig. 1 efl le plan d’un parc fermé. AB eft 
le corps du parc. CHGD , la chafTe qui y con- 
duit les poilfons. E , ouverture pour procurer 
l'écoulement entier de l’eau. 

F. g. 2. Mafiîf de clayonnage & de pierres 
sèches, pour former le pied d’un parc. 

Fig. J & 4. Parcs fermés , qui ne font com- 
pofés que de fi.ets tendus fur des pieux. Les 
filets de la fig. 3 , font tendus en folks. 



La fig. f fcft ün verveux au-devànt .duquel ell 
une chaire. 

Planche LXIII. 

Le pied des parcs, fig. I & 2, ell compole du 
malfif de clayonnage A de pierres sèches, qu’on 
a vu dans la pl. LX 1 I ,fig 2. 

Il y a ici dans la figure 1 , quatre tours ou 
corps de parcs , qui ont une communication 
mutuelle par autant de chafies. 

Au contraire , dans h fig. 2, chaque corps ou 
tour a une chalTe qui n’eft que pour lui. 

Planche LXIV. 

On voit dans la fig. I , une forte de parc 
conllruit autour de rochers, & que pour cette 
raifon l’cin nomme entour. 

La fig. 2 ell un parc , au fond duquel eft 
ajufle un verveux. ’ 

f ig. 3. Efpèce de parc qu’on eft dansl’ufage 
d’établir en pleine eau dans la Méditerranée , & 
que l’on nomme Paradière. On en voit ici la 
figure & le plan , l’une au-defiiis de l’autre. 

Planche LXV. 

Fig. I. Petite pêche nommée le Loup. On 
n’y emploie que trois perches. C’efi une forte 
de Parc qui n’eA point fixe. 

On voit,/». 2, ce qu’on nommf italiéree , 
en Balfe-N or mandie . Le fond feul de ce petit 
parc eft alTuré avec des piques. Le relie eft libre 
pour que le varech pallè par-deftiis , fans dé- 
ranger la tente. 

On a mis dans h fig. 3 une pèche où deux 
hommes nuds dans l’eau préfentent un filet ou- 
vert à la marée : les perches qui font aux ex- 
trémités leur fervent à s’élever au-deffus de la 
lame quand elle vient les couvrir ; ils reculent 
de la forte vers la côte à mefure que le flot 
les gagne. 
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La vignette du milieu , fig. 2 repréfente ces 
Élets dans l’état où la marée montante les foule- 
vant, leur fait prendre une fituation horizontale > 
dont ils changent pour redevenir verticaux, lorf- 
que'la marée fe retire. 

Au bas de la pl. ,fig. J , Tont des folles tendues 
en ravoirs ; elles font par le bas une panfe , où 
le poifibn fe raflemble. 

Planche L V I I. 

Fig. i . Hauts-palis : filets tendus en palilfades 
fur de hautes perches. Leurs mailles font cali- 
brées en forte que les harengs de les maquereaux 
s’y prennent par les ouies. 

Dans la fig. 2 , font des filets abattus au pied 
de leurs piquets, jufqu’à ce que le jufan com- 
mentant à fe faire léntir , on les relève avec des 
poulies & des manoeuvres AB qu’qn voit à la 
tête de tous les piquets. 

On voit , dans la fig. J , un filet pour prendre 
des poifibns nommés mulets : B AB le repréfeu- 
tent tendu. On le tend aâuellement en lut. 

Planchx LVIII. 

Fig. i. Parcs préparés par la nature, auxquels 
on a ajullé , foit un clayonnage a , foit uns digue 
de pierres b , pour y retenir l’eau de la mer. 

Fig. 2. Parcs que l’art a ménagés d’une ma- 
nière très-fimple, au moyen des murailles au , 
qui font en pierres sèches , & des grillages II qui 
permettent à l’eau de s’écouler , mais s’oppofent 
à la foriie du poifion que le flot y a porté par- 
defius les murailles. 

Fig. J. Parc de pierres, terminé par des naffes 
aie, mifes bout-à-bout, & foutenues par des 
piquets A d. 

Ftg. 4. Earcs en pierres sèches, dans la conf- 
truélion dcfquels on a mis plus d’art que pour les 
précédent. On a repréfenté par les lettres a, des 



ouvertures pratiquées pour l’écoulemen\ de 1 eaut 
en lit, font des cfpèces de contreforts. 

Fig. y . Parc de pierres , fort bas , mais où on 
n’a laifié aucunes ouvertures pour la fortie de 
l’eau. Ainfi les plus petits poifibns même s’y 
trouvent retenus. 

Fig. (5 & 7. Parcs conTlruits en bois. On voit 
de a en b , les claire-vOies enfoncées dans des 
banquettes de pierres qui en afiujettifientle pied ; 
mais de b en e , le terrein cfl fuppofé allez folMe 
pour que les montants y étant entrés avec force , 
tout l’ouvrage ne foit point fujet à être emporté 
parle courant. Il y a en ddd, des bouts de roches 
dont on a profité pour ne mettre de clayonnages 
qu’en eee. 

Planche LIX. 

On voit , dans la fig. t , plufieurs petits parcs 
qui s’entretouchent , & dont on établit ainfi 
quelquefois un plus grand nombre pour couvrir 
tome une plage. 

Fig. 2. Un de ces parcs nommé Bcn&tres , vu 
en grand. 

’ Dans la fig. 3 , BAC repréfentent un parc de 
clayonnage , formé par deux ailes droites , de 
terminé par un bourgne D. 

Il y a en HK , une autre cbnflruâion de pare , 
dont tout le bas eft à jour , pour lailfer librement 
l’eau s’écouler , de les petits poifibns retourner à 
la mer. 

Le tiflu des clayonnages ordinaires efl repré- 
fenté dans la fig. 4. 

Fig. y. Batte pour enfonce&lcs piquets aaad» 
clayonnage. 

Fig . 6 . Coupe d’un bourgne , tel que celui de 

Fig. 7. Pêcheurs qui vont fur des côtes va- 
feufes, avec de petits bateaux nommés acons. 
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• Planche LIV. 

\i\fig. i repréfente la manière dont font conf- 
truites les palilfades des bourdignes : le filet Z de 
la planche précédente , fe trouve ici marqué r. 

On voit en grind , dans la fig. a , l’efpèce de 
trublc dont nous avons obfervé que le pêcheur, 
qui eft fur le devant de la planche yj , doit fe 
fervir pour prendre le poiflon. 

Le rate.au j fig, j , lêrt à dreffer le fond de la 
bourdigue. 

On voit , dans la fig. 4 , une canpe prép«rée 
comme toutes doivent l’être pour entrer dans la 
conftru&ion des palilfades. 

Fig. y. Difpofition des cordes dans l’attelier , 
pour aflerablcr & lier les cannes , enforte qu’elles 
forment des claies.folides. 

Fig. 6 . Un goulet de maniguiere, tu en 
grand. 

La fig. 7 eft la vue d’une efp cce de bojjr- 
digue, dite maniguiere ou meynaJiere. C, cou-G 
pure nommée grau , qui communique de l 'étang 
DH à la mer E. On pratique dans l’étang une 
enceinte F , que l’on interrompt en plufieurs en- 
droits pour y placer des goulets de bourdigue G , 
fcmblables à celui de la fig. 6 . 

On voit ,fig. 8, un labyrinthe ufité dans ces 
pêches. 

Planche LV, 

» 

Cette pl. repréfente des dideaux ou guideaux 
ufités au pont de Saint-Cloud près Paris, & à 
d’autres ponts. 

La vignette d’en haut , ou fig. 1 , montre en 
A un de ces filets en entier. De B en C, il cil 
étendu dans l’eau. Les lettres ED font relatives à 
la largeur de l’arche. FF, matreaux fcellés dans 
le mafilf de l’arche. On voit en GG , des courbes 
de bois , qui cmbraflênt en partie les matreaux. 
HH , moulinets. K , ell une corde qui commu- 
nes. 



nique par en haut à un moulinet Z , & par le bas 
à la queue du filet. M, bateau dont les pêcheurs 
relèvent le filet. O , piquet enfoncé dans le ter- 
rein , & qui fert à tenir ouverte également l’en- 
trée du filet. Les lettres QR indiquent la pofuion 
de la queue du filet , levé pour qu’il sèche. 

Fig. 2. On voiten/uneportion d’un matteau. 
En dd ell un collier de corde ; en i, un des borde 
de l’ouvcj'turedu filet : ce bord eft à fleur d’eau. 
L’autre bord C eft au fond de l’eau. Le piquet 0 
les tient écartés l’un de l’autre, e, largeur de leur 
diflance. g, courbe de bois, h, crochets auxquels 
on attache l’anfe de corde i. La lettre k défigns 
une bride de fer , dont l'œil reçoit le chevron l , 
fur monté du bout de corde m; & le long duquel 
font des chevilles n. 

I 

Fig. 3. Le filet a, eft bordé d’une forte corde 
te. Les lettres/, gg, h, ii, répondent à leurs 
femblables dans la fig. 2 : ces objets font feule- 
ment vus ici , tournés dans un fens différent. 

Fig. 4. Labire ou bure , qu’on voit en Cdans 
la fig. 1 . Elle doit être plus allongée du corps 
qu elle ne l’eftici, 

m, Embouchure de la bure, nn, le corps de 
cette efpèce de nalTe. 0 , fon extrémité, p , petite 
nalfe , nommée camion , adaptée au corps de la 
bure, q , tampon , dont on bouche l’ouverture 0.' 
Celle du corrrion , marquée r , fe bouche par 
l’un des deux tampons fit. O11 allure les tampons 
avec une cheville de fer u , dans le trou de laquelle 
on met un cadenas. 

Fig. y. Vue en grand d’un moulinet pareil à 
ceux qu’on voit en H, au haut de la fig. 1. HA, 
eft une portion du paraget , contre laquelle font 
appuyées les potences DB , DB. La lettre C 
déligne b corde dont on faifit un des leviers 
EEEE , quand on veut arrêter le treuil. 

Planche L V I, 

On Voit au haut , fig. 1 , des ravoirs Amples," 
tendus en paliflàdcs fur des piquets. 
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vies , oppofccs l’une à l’autre. On le voit ,fig% , 
établi dans l’eau qu’on a nettoyée d’herbes , pour 
y former une p allée large , de A en A. Ce ver- 
veux double y e(l ai. On y a ajuftc des coeffcs 
c,/; & dès ailes ou bandes de filet en enton- 
noir. 

On a montre , dans la fig. 9 . des paliflàdes en 
zig-zag , dont les trois angles font garnis de gui- 
deaux ou de verveux. 

Fig. IO. Verveux au bout duquel eftunepctite 
nalfe pour recevoir le poiüon. 

Planche L I. 

On voit, dans la fig. 1 , des gors tendus au 
bord de la mer, ayant leurs paliflàdes formées de 
filets & de piquets. 

Celles des gors ,fig. 2 , font en clayonnage. 

Fig. 3. Haies ou arrêts : paliflàdes compofées 
de pieux fculs , mais où les verveux font placés 
dans un fens contraire à celui des gors , fig. 1 
& 2. Les paliflàdes de ceux-là communiquent 
'avec un verveux, où elles conduifent le poiffon , 
de même que la liqueur.d’un entonnoir entre dans 
la douille. Ici au contraire , le verveux eft ifolc 
& placé dans la partie évafée de la paliflade ; & 
l’extrémité étroite forme une elpèce de gouffre’, 
qui y attire le poiffon- 

Planche L I I. 

Fig. 1, Panier , au fond duquel eft un appât , 
pour les anguilles, 

La fig. 2 elt une nanfe (ou naffe) dont on fe 
■fert en Provence, 

On voit différentes formes de naffes, dans les 
fig- i, 6 , 7 , 8, P, iQ, ”• 

Celle de la fig. 4 e!! nommée, en Provence, 
lance, gombin tkgembin. A efl la coupe de cette 
paffe. 

Fig. y. Panier de bonde, qu’on met à la dé- 
charge d’un moulin quand on lève la vanne. 



Fig. 12. Naffe des pêcheurs de Nantes, pour 
prendre des lamproies. 

Fig. 13. Manière de tendre des naffes pour les 
éperlans. 

Fig. 14. Pêcheurs qui vont en bateau établir 
de grandes naffes. 

Planche L I I I, 

AB, canal d’un étang falé qui communique à 
la mer. 

CDEFG , revêtiflèment d'un des bords. 

EIK , rive oppofée , qu’on laiffe volontiers 
dans fon état naturel. 

L , entrée par où le poiffon cft conduit dans 
la bourdigue. 

MNO, trois tours où les poiffons fe raffem- 
blent, 

P, elpèce de vorveux. 

Q , ouverture par où les poiffons , qui ont 
fuivt les parois , s’engagent dans la bourdigue. 

• R , maifon du bourdiguier. 

.ST, deux tours, comme celles des lettres 
MNO. 

XXX , efpace étroit, où les poiffons fe trou- 
vant refferrés, ils font forcés depaffer dans le rc- 
fervoir Y , nommé Jervt, ou dans la tour O, 6 c 
enfuite dans le verveux , dit pantennt. 

Z, paflkge pour les bateaux qui vont de l’é- 
tang à la mer. Ce paftage eft fermé par un filet , 
qu’on abaiffe & relève au moyeu du moulinet I. 

Le cône que l’on voit près de 1 , efl un mon- 
çcau de cannes deilinées à former les parois de la 
bourdigue. On y travaille dans l’attelier voifin. 

& , garde de forts 'pieu x & de perches , fans 
claies , pour empêcher que le* bateaux n’endom - 
magent la bourdigue. 

Sur le devant de la planche eft nn pécheur qui 
va prendre lepoiflon fle la bourdigue , avec une 
cfpcce de uubie. 

Planche 
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On voit le grand haveneau feul , dans la fig. 7. 

La fig. 8 efl le filet dit bout Je quicvre. 

L'inftrument ,fig. 9, efl le livre. 

La fig. 10 repréfente la manière dont efl roulé 
le grand haveneau , pour l’emporter commodé- 
ment après la pêche. 

Planche XLVIII. 

Fig. 1 . Pêche du haveneau , dans un bateau , 
par le travers duquel on place ce filet. 

Fig. 2. Autre manière , où le même filet efl 
établi à l’arrière d’un bateau nommé acon. 

On voit, dans la fig. 3 , des femmes & filles 
occupées à prendre entre les roches , de groffes 
chevrettes, avec une efpcce de trublç nommé 
treuille ou trullot. 

Planche XLIX. 

La fig. I efl un guideau. A , fon ouverture 
ou entrée. CDEF , chaffis fur lequel efl quel- 
quefois tendue cette ouverture. 

Fig. 2. Guideauxtendus aux arches d’un pont. 
L’extrémité F de l’un n’efl fermée qu’avec une 
corde , que l’on dénoue quand on veut faire for- 
tir le poifibn en fecouant fur le fable. L’autre 
guideau a fon extrémité G terminée par un pa- 
nier d’ofier , où le poifTon fe retire , & d’où on 
l’ôte enfuite facilement par une porte qui efl au 
bout. Les lettres AA délignent les files de pieux 
qui accompagnent ces guideaux. CD, entrées 
des guideaux. BB efl une ouverture pratiquée 
dans une chauffée , pour y établir le verveux E. 

On voit, dans la fig. 3 , une autre difpofition 
de guideaux , dans des iflots & petits bras d’une 
amère. C’efl ce qu’on nomme des gors. Il y a 
un goulet , ou petit filet formé en entonnoir , 
dans l’ouverture du guideau E , afin que le poif- 
fon qui efl entré par cet entonnoir ne puiffe pas 
retourner à l’eau. A efl le grand bras de la rivière, 
qu’on faille libre pour la navigation. CD font 
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deux elpèces d’entonnoirs formés par des files 
de pieux jointifs, pour conduire les poifTons 
dans les guideaux EF. Les lettres GG marquent 
le bord de l’iflot. 

On a repréfenté , dans la fig. 4 , des guideaux 
tendus au bord de la mer, en hauts étaliers & en 
bas étaliers. Ceux - ci font compris entre les 
les lettres ik l : on apperçoit aifément par le 
peu d’élévation des pieux , ce qui les fait nom- 
mer bas étaliers. Les autres font foutenus par de 
hautes perches ou pieux dont on voit les têtes 
fous les lettres aaaa : ce ce efl le terrein où ces 
pieux font enfonces ; b e , cordes d ’étai qui fou- 
tiennent les pieux contre l’effort de ta marée. 
db , autre étai qui les affermit encore par les 
côtés : on en met un pareil à l’autre bout de la 
file de pieux. Il y a , eng, un autre cordage à 
18 pouces du terrein , pour foutenir le filet dans 
une direétion inclinée. 

Planche L. 

Fig. 1. Verveux ordinaire, féparé de fa coeffe, 
que l’on voit en e b de , fig. 3 . Ce verveux efl le 
plus fimplc de tous. 

On en voit ici de plus compofés , fig. 2 & 3. 
Au lieu que celui de la fig. 1 n’a qu’un feul 
goulet f; ceux-là ont plufieurs de ces enton- 
noirs qui fe correfpondent. 

Fig. 4. Verveux affermi dans le fond de l’eau ,, 
par des pierres ABB , Oc. St D. Les lettres K K 
font à l’extrémité des deux ailes qu’on ajoute à 
l’avant du verveux en certains endroits de la mer : 
la tête de ces ailes efl garnie de flottes de liège : 

& il y a en EF, des pierres pour affujettir les 
ailes fur le fond. 

Fig. y. Pêcheur portant fon verveux. 

Fig. 6. Pêcheurs qui , étant dans un bateau , 
enfoncent un piquet dans le fond de l’eau pour 
y arrêter la queue d du verveux , fig. 2. 

Lifig. 7 préfente un verveux qui a deux en- 
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Celui de la fig. 2 ell dans une attitude diffé- 
rente. 

On remarquera aufît que les arcs croilcs qui 
tendent Ton filet, font attachés immédiatement 
à la perche : au lieu que dans la fig. i il y a une 
longueur de ficelle entre la perche & ces arcs. 

On voit, dans les fig. 3 , 46c il, des pêches 
à l’échiquier, où on fe fert de poulies au lieu 
d’une perche, mais en trois manières différentes. 

Fig. y. Filet du même genre , nommé câlin. 
En B efl un boulon de fer qui fupporte l’effort 
de levier que fait le pêcheur pour relever le 
filet. 

Fig. 6 & 7. Lanets pour prendre des che 
vrettes. 

Fig. 8. Savenclle ou faveneau. 

L’inftrument, fig, 9, ell une bichette, ou fa- 
vcnelle à deux arcs croifés. 

Fig. 10. Truble ou trouble. 

Planche XLIV. 

Fig. x. Petit truble , dont le cercle ell de fer. 

Les fig. 2 , 6 Sc 7 , font des gens occupés à 
pêcher avec le truble. 

Fig. 3 & 4. Cauilrettes ou chaudières. 

On voit, dans 1 ?.fig. y, une perche fourchue 
relative en partie à la fig. xs , où un pêcheur fe 
fert de cette fourche pour défe ndre la caudrettc 
à l’eau , de deffus un rocher qui s’incline vers la 
mer. 

Fig. 8. Sorte de pêche qu’on fait avec un 
grand truble. 

Les pécheurs, desj^-. 9 & 10, relèvent leur 
eaudrette avec une fourche comme celle de la 

fig- !• 

Fig. x x . Pêche à la eaudrette , dans un bateau . 
L’échafaudage repréfenté , fig. 13, ell pour pê- 
cher avec des efpèces de caudrettes ou cliau- 
dxèjxs j dans des endroits pleins de rochers. 



On voit, 'dans la fig. 1, un tamis de crin qui 
fert à la pèche, fig. 9. Cette pêche fe fait de 
nuit , dans le teins qu’on ell peu éclairé j ar la 
lune. Chaque femme a près d’elle une lanterne 
& une feille ou efpèce de f au. Elles jettent dans 
la feille les petits poiifons qu’elles ont pris dans 
leur tamis , pêle-mêle avec l’eau de la marée. 

Fig. 2 , 3 , 4 , y , bouraques , paniers , ca- 
fiers. 

Les gens des fig. 6 , 7 , &c. , vont placer des 
bouraques à la mer baffe, entre des rochers. 

Ceux de la fig. 8 ont un bateau pour en éta- 
blir fur des rochers qui refient baignés, lors 
même que la mer eft baffe. 

Planche XLVI. 

L es fig. l & 2 repréfentent deux fuuations 
differentes de pêcheurs qui courent dans l’eau , 
en pouflànt devant eux l’in (hument nommé bou- 
teux. Celui delà fig. 3 a relevé cet infiniment 
pour prendre le poiffon qui y ell : ce que la 
fig. 4 montre plus diftinâement. Le pêcheur a 
fur les reins un panier pour mettre le poiffon. 

On voit le bouteux feul & en entier , dans la 

fig- f- 

La fig. 6 ell celle du filet nommé grena- 
dière. 

Ce font des bouteux de différentes formes que 
l’on trouve auxjSg-. 7,8,9,10, 11. 

Planche XLVII. 

Les pêcheurs , fig. 1 & 2, préfemem au cou- 
rant le grand haveneau. Ceux des fig. 3 & 4 le 
relèvent, parce qu’ils Tentent qu’ils y ont pris 
du poiffon. Tous ont fur le dos un panier pour 
ferrer le poiffon. 

Fig. y & 6. Grande pêche au haveneau. Les 
uns tiennent leurs filets tendus , pendant que 
d’autres battent l’eau pour faire fuir le poiffon de 
ce côté-là, 
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La fig. i indique la façon dont on agrandit le 
trou afin de le réparer exadcment. 

Fig. 2. Ordre fuccefiif du travail pour faire 
les nouvelles mailles. Le fécond rang fc com- 
mence au-deffus de l’endroit où le premier a fini. 
L’un & l’autre ont pour liaifon des mailles laté- 
rales dont on ne refait qu’une partie. 

Fig. J. Continuation de la réparation du filet 
troué , jufqu’à ce que l’ouverture foit entière- 
ment fermée. 

' Planche XL. 

On voit , dans la fig. i , une femme qui file le 
chanvre ou le lin , pour faire des filets. 

Fig 2. Un homme qui retord le fil , pour faire 
de petites ganfcs. Il fe fert d’un rouet dont la 
conilrudion ell l'impie & ingénieufe. , 

Fig. 3 ,4,6. Aiguilles pour mailler. 

Fig. p. Aiguille couverte de fil , en état de 
travailler. La lettre défigne un peloton de fil. 

Fig. 7. Valet, fervant à tenir le filet tendu 
lorfqu’on le veutainfi , pour travailler plus com- 
modément. 

Fig . 8, 9, 10, il, 12, *3, i\. Moules 
cylindriques, de diverfes groffeurs. 

Fig. ip. Moule plat en forme de règle. 

Fig. 16. Grand moule , fervant à faire des ha- 
meaux. 

Fig. 17. Autre moule, dont l’ulâge eft pour 
des filets à prendre du poifion plat. 

Fig. 18. Ouvrier ajullantun filet. La fille C 
efi occupée à charger de fil une aiguille pour ce 
travail. 

Fig. I 9. Maillcur qui fait un filet. 

Fig. 10. Raccommodeur de trous à un filet. 

Planche XLI. 

Fig. 1. Cuve de cuivre, pour le tannage des 
filets 



Fig. 1. Baril plein de tan en poudre. 

Fig. 3. Tonne ou gonnc , dans laquelle 00 
met l’eau qu’on a retirée des chaudières. 

Fig. 4. Manne pour égoutter le tan , au fordr 
des chaudières. 

Fig. p. Lanet , qui ell garni d’un filet de 
ficelle. 

Fig. 6. Puifeux. 

Fig. 7. Gaffe. 

Fig. 8 , 9 , 10. Dit ers fourgons , fervants ou 
à attifer le feu, ou à changer la fituation des 
filets dans la chaudière. 

Fig. 11. Bâtiment d’une tannerie pour des 
filets. ABC font des chaudières. D , pompe dont 
l’eau ell conduite en E , pour fe rendre dans les 
chaudières. 

Fig. 12. Gens occupés à fécher les filets qui 
ont été tannés. 

Planche X L I I. 

Fig. I. Filet nommé éptrvier. 

.La fig. 2 préfente une coupe de ce filet. 

O» voit , dans la fig. 3 , une forte de petit 
épervier , qui n’a point de bourfes fur les bords , 
& où régnent , dans toute fa hauteur , des ficelles 
qui fe réunifient en L à un anneau : au moyert de 
quoi on ne peut tirer la corde M , fans que tout 
le filet fe fronce , & que le poifion s’y trouve 
enfermé. 

Fig. 4. Epervier qu’on traîne. 

Fig. p. Epervier que l’on jette de terre à l’eau. 

On arepréfenté, dans la fig. 6 , des pêcheurs 
qui jettent l’épervier de dedans un bateau. Ceux 
de la fig. 7 le retirent. 

P L A N C H B XLIII. 

Le pêcheur , fig. i , tient un échiquier ou 
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à-dire , des filets compofcs d’un affemblage de 
trois nappes ; dont deux à larges mailles , re- 
tiennent au milieu d’elles la troifième qui a des 
mailles beaucoup plus étroites. Ces larges mailles 
font tantôt en lofange & tantôt quarrées. 

On a mis, pour fig. 6 , un troifième genre de 
filet qui forme un fac conique. L’efpèce repré- 
sentée ici eft le verveux. 

Les chiffres qu’on apperçoit dans les mailles 
de U fig. 2 , indiquent l’ordre du travail des filets. 
Quand on a fait la maille p , on retourne l’ou- 
vrage pour faire la maille to , & de mémo pour 
la ip , la 28 & celles des rangées fuivantes : 

La fig. p a des chiffres p lacés à côté de la bande 
de filet pour défigner la manière dont on mefure 
le diamètre des mailles fur les côtes de la médi- 
terrauée. 

On voit , dans la fig. 7 , une manière de mail- 
ler qui eft commode pour travailler les filets 
ronds. ' 

La fig. 8 eft l’expofition d’une autre méthode 
pour mailler. Les chiffres ne font pas dans le 
même ordre que ceux de la fig. 2 , parce que 
l’objet eft différent. Il s’agit ici de montrer par 
leschiff.es 1, 2,3, 13, 14, rf , 21 , 22,23, 

2 6 , la forme primitive de chaque maille au fortir 
t du moule ; les autres chiffres ont rapport à l’état 
des mailles quand elles font unies à d’autres par 
différents { oints. 

Les accrues fc trouvent ici repréfèntées dans 
1 es fig. p & 18. 

La fig. JO marque comment on diminue la 
largeur d’un filet. 

Les fig. 11 & 13 font relatives à la manière de 
travailler les filets ronds. 

La fig. 12 préfente une manière de travailler 
•les mailles en lofange. 

Los fig. 14, rp , l(S, 17, indiquent les pro- 
cédés du travail des filets. 
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Les fig. 20, 21 , 22 , fervent à indiquer com- 
ment on attache les plombs au bas des filets. 

Planche XXXVII. 

Les fig. 1,2,3, montrent la manière dont 
on commence un filet à mailles quarrées. 

On voit , fig. 4 , ce filet que l’on a travaillé 
en mailles à lofange ; & la fig. 6 démontre com- 
ment ces mailles font ramenées à une figure quar- 
rée. 

La fig. p eff le faifeeau que forme l’enfemble 
des mailles durant qu’on travaille le filet. 

La fig . 7 montre le plan fur lequel on travaille 
un filet à mailles quarrees , auquel on veut don- 
ner p.lus de longueur que de largeur. 

La fig. 8 repréfente la manière dont on difpofe 
les corps légers deftinés à être attachés au haut 
d’un filet , & dont l'effet eft de tenir cette partie 
foulevée vers la furface de l’eau, tandis que le 
left, dont le pied eft garni , tend à attirer le relie 
vers le fond. 

On voit , dans la fig. p , le moyen dont on fe 
fert pour empêcher qu’un filet ne s’allonge au- 
delà de k proportion qu’on juge lui convenir. 

La fig. 10 montre la façon de border le haut 
& le bas d’un filet. 

Planche XXXVIII. 

Fig. 1. Manière dont fe fait le nœud , dit fur 
le pouce. 

Fig. 2 , au bas de la Planche , développement 
de ce nœud. 

Fig. 3 , 4 , y , l’opération du nœud , dit fout 
le petit doigt , repréfentée en trois tems ou partie* 
pour la rendre plus diltinéle. 

Planche XXXIX. 

Cette Planche eft toute relative au raccommo- 
dage des filets. 
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d’eau , & une charrette fur laquelle il y a des 
tonnes aufli pleines d’eau pour le tranfport du 
poiffon à inefure qu’on le tire de l’ctang. 

Planche XXXV. 

Fig. i. On a repréfenté une partie de la 
chaulTée d’un étang , & derrière un badin qu’on 
eft oblige de faire en plufieurs circonllanccs 
pour pécher les étangs , auxquels on donne le 
nom de tombereau. 

Fig. 2. A , repréfente une petite chaloupe 
qu’au Havre on nomme Flambert ; elle a 12 à 
if pieds de long ; elle eft matée à deux livar- 
des, c’eft - à -dire, qu’elle porte deux petits 
mâts, deux voiles quarrées, point de vergue; 
la voile eft tenue tendue par une efpèce de gui 
qui eft attaché par un bout au mât vers le tiers 
de fa hauteur, & répond au point ou à l’angle 
fupérieur de la voile, & le point d’en bas eft 
amure fur le bord du bateau. On fe fert quel- 
quefois de ces petit-s chaloupes pour entrer les 
vaiftëaux : elles fervent pour la pêche du Li- 
bouret & au Chalus ; enfin on les démâte , & 
alors elles fervent de petites chaloupes d'aides 
pour porter les amarres aux bâtimens, 

B St C font de très-petits bateaux, dans lef- 
quels un feul homme va à la pêche du Libou- 
ret , ou de la Chaudelette ou Caudrette , le long 
de la côte & entre les roches : ils ne diffèrent 
que par leur gréement. 

On a au "Havre de grandes barques lamaneu- 
fes , fig. j. Ce font des efp èces de bateaux qui 



ont 2f à 26 pieds de quille, 7 pieds & demi de 
maître -bau, point de pont, feulement tins 
tille à l’avant 8 t à l’arrière , & des bancs , ou , 
comme difent les pêcheurs Normands , des 
tondes. C’eft ce que les | êe heurs du Havre nom- 
ment grandes larqu 1 la - a icujes : elles fervert à 
toutes fortes de ; êches, quand les pilotes n’or.t 
point à èntrer de bâtimens ; elles fouticnncnt 
bien la mer & font bonnes voilières ; leur maî- 
tre-bau eft au tiers de leur longueur vers l’avini; 
elles ont beaucoup de façon; St peu de rentrée 
par les hauts ; elles t rent jufqu’à 3 pieds & 
demi d’eau. 

Il y a au Havre des Bifcayennç; ou Bifquinel 
qui ont 2f à 26 pieds de longueur de tête en 
tête , 4 pieds St demi à f pieds de maître-bau , 
l’avant & l'arrière ont beaucoup de façons ; 
elles ne font point pontées. Les voiles s’amu- 
rent à un banc avec un palan à fouet : comme 
elles font très-étroites , St qu'elles ont beaucoup 
de façons, elles vont très-bien de beiu temps, 
fe hâlent bien au vent St trurchent fupérieure- 
ment ; mais de gros temps , elles ne fupportent 
pas la mer comme les grandes barques lami- 
neufes. Elles fervent à toutes fortes de pèches , 
& meme aux pilotes lamaneurs pour entrer les 
bâtimens. 

Fig. 4. Cn a repréfenté un Dogrc , qui eft 
un bâtiment de pêche. Ces bâtimens n’ont qu’un 
mât , une grande voile furmontée d’un hunier , 
St à l’avant un beaupré , fur lequel s’amurent 
des foques : ils font pontés & fort taillés de 
l’avant & de l’arrière. 



PÊCHES AUX 

Planche XXXVI. 

Cette Planche, repréfente différentes, fortes de 
mailles employées dans la fabrique des filets, & 
la manière de les travailler. 



FILETS. 

L es fig. 1 St 2 fontconnoître la forme générale 
de ce qu’on nomme filet en Jîmplc nappe , qui a 
fes mailles quarrées ou en lofange. 

Les fig. 3 St 4 montrent deux tramaux, c’eft- 
B a 
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corde , qui ctam double , paffe fur les épaules 
du pêcheur comme des bretelles d’une hotte , 
& fervent à traîner la bâche fur le fable. 

Fig. 3. On y voit une grande faine, dont les 
mailles font fort petites , qui ramalfcnt tout le 
Nonat ou le Guiidre qu’elle rencontre. 

Planche XXX. 

Fig. I. On y voit une barque de pêcheur 
échouée fur le fable , des matelots qui en reti- 
rent le poiilbn, & des hommes ou des femmes 
qui le portent au marché. 

Fig. 2. Elle repréfente le marché où fe fait 
la vente du poiflon. Au bas de la Planche, un 
matelot convient de prix avec un chalTe-marée. 
Auprès efl un matelot qui tient à la main un 
gros Crabe qu’il cherche à vendre, parce que 
les matelots font propriétaires des crullacées 
qui fe font pris dans les filets qui leur appar- 
tiennent. Sur la même terraffe cft un gros Chien 
de mer , qui ordinairement déchire les filets , 
& fait beaucoup de tort aux pêcheurs. Dans le 
lointain efl une femme affife dans une baille qui 
vend à un chaflè-marée des poiffons de choix 
qui font dans des corbeilles. 

Fig. 3. Des femmes tranfportent le poiflon 
chez le chaiTe - marée qui l’a acquis. O11 voit 
dans le lointain comment on lave le poiflon 
avant de l’emballer , & fur le devant, des fem- 
mes qui les arrangent dans des paniers , & les 
chevaux qui font tout prêts à être chargés. 

Planche XXXI. 

Fig. 1. On y a repréfenté des paniers pour 
le tranfport du poiflon , de toutes les grandeurs 
qui font d’nfage ; Ctvoir : ceux dits deux au 
cheval; d’autres, trois ou quatre au cheval ; les 
uns vuides , & les autres pleins & chaperonnés. 
On y voit aufli des cloyères & des torquettes , 
de la paille longue qu'on nomme glu, de la 



ficelle, le couteau & Pépiffoir, qui font les feuls 
inftrumens dont fe fervent les emballeufes. 

Fig. 2. Les chaflès-marées partent avec leurs 
chevaux. On en voit dans le lointain quelques- 
uns qui portent du poiflon dans des hottes à 
des endroits peu éloignés. 

Fig. 3 . Les Vers marins doivent fe tranfporter 
avec toute la diligence poffible pour les livrer*, 
en vie aux pêcheurs aux haims : c’eft ce qui 
efl repréfenté fur cette figure. 

Planche XXXII. 

Fig. 1. Plan d’une barque à vivier qui fert à 
tranfporter les poiflbns de mer en vie. 

Fig. 2. On voit le plan & la coupe longitu- 
dinale d’une bafcule ou boutique pour tranf- 
porter par eau le poiflon d’eau douce en vie. 

Planche XXXIII. 

Fig. 1 . Huche propre à confcryer du poiflon 
d’eau douce en vie pour la confommation jour- 
nalière. 

Fig. 2. Plan d’une bonde d’étang , vue par- 
devant & par-derrière : & à côté le pilon & 
l’auge de cette bonde. 

Fig. 3. Elle repréfente une Vanne. 

Planche XXXIV. 

Fig. 1. Efl la vue d’un étang prife de der- 
rière la chauffée , au milieu de laquelle cil éta- 
blie la bonde. On voit dans le lointain une grille 
pour retenir le poiflon dans l’étang. On a mis 
derrière la chauffée dans l’endroit qu’on appelle 
la foffe, une huche femblable à celle qui efl re- 
prefentee dans la Planche précédente. 

Fig. 2. On voit dans le lointain la chauffée 
d’un étang qui ell en pêche , Fc fur le devant 
des parcs pour y dépofer les différentes efpèces 
de poiflon. Un homme qui tranfj orte du poif- 
fon à dos de cheval dans des bachotes pleines 
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homme ou une femme fuivent pour ramafl"er 
dans des paniers les poilfons qu’on a fait fortir 
du fable. 

Planche XXV. 

Fig i. Ce font des pêcheurs à la fougue qui 
marchent pieds nuds fur le fable dans des en- 
droits où il relie un peu d’eau : quand ils fen- 
tent fous leurs pieds des poilfons qui fe font 
enfablés , ils les prennent à la main , ou bien 
ils les percent avec un digon. 

Fig. 2. En piétinant & émouvant le terrein 
fur un fond vafeux , on en fait fortir des An- 
guilles qu'on prend à la main , qu’on alTomme 
avec un bâton , ou qu’on perce avec une 
fouanne. 

Fig. 3. Quand les vafes font trop molles pour 
marcher deffus, les pêcheurs ajullent fous leurs 
pieds des planches minces , & enfonçant au ha- 
fard, dans la vafe, des fouannes , ils en retirent 
des Anguilles & quelques autres poiflons. 

Planche XXVI. 

F g. 1. On y voit au bord de l’eau , & près 
des rochers, des pêcheurs qui, ayant attiré du 
poilfon par la lumière d’un flambeau, le per- 
cent avec une fourche. 

Fig. 2. Les pêcheurs s’étant rendus en bateau 
fur un banc de coquillages, les détachent avec 
des rateaux , à la tête defquels il y a un fac de 
filet defliné à les recevoir. 

Fig . 3. Quand on pêche des Huîtres avec un 
rateau, au lieu du fac de filet, on ajoute furie 
manche une planche mince , qui forme comme 
une petite boëte dans laquelle s’amalfent les 
Huîtres. 

Planche XXVII. 

Fig. 1 . Ceux de cette figure fe tranfportent 

fur les vafes uès-molles qui reflgnt couvertes 
Pêches. 
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d’un peu d’eau , au moyert d’un bateau fi léger, 
qu’ils peuvent le porter fur leur tête , & en en- 
fonçant au hafard leurs fouannes dans la vafe, 
ils en retirent les poilfons qu’ils ont percés. 

Fig. 2. On y fait la même pêche dans des 
endroits où les vafes font couvertes d’une épaif- 
feur d’eaü allez confidérable , pour qu’on p uiile 
s’y rendre en bateau. 

Fig. 3. On peut même faire cette pêche la 
nuit j & on repréfente comment on attire les 
Orpliis avec la lumière d’un flambeau. 

Planche XXVIII. 

Fig. 1. Au lieu d’un flambeau, on ajoute 
quelquefois au bout d’un bateau un réchaud 
dans lequel on fait un feu clair ; c’cll ce qu’on 
appelle le Farillon , ailleurs le Fajlier. 

Fig. x. On y voit comment un feul homme 
ayant les pieds fur les bords d’un très-petit ba- 
telet , pêche de jour & de nuit à la fouanne 
ou au trident. On peut remarquer une ligne 
fine qui ell dans le bateau , & dont un bout eft 
attaché au fer du trident pour ne le pas perdre , 
quand ayant harponné un gros poiflon, l’inflru- 
ment échappe des mains du pêcheur. 

Fig. 3. On y voit plufieurs harpons dont le 
fer relie attache au poilfon qu’on a percé. 

Planche XXIX. 

Fig. I. On fait qu’on appelle Guildre ou 
Nonat , les poiflons de toute elpèce extrême- 
ment petits. On en fait la pêche avec une man- 
che de filet , dont les mailles font fort ferrées ; 
on ajufte cette manche au bout d’une fourche 
de bois , ce qu’on appelle Savre à rateau. On 
le traîne fur le fable pour prendre c es petits 
poiflons. 

Fig. 2. On appelle Bâche roulante , une man- 
che de filet qui ell ajuflée fur deux morceaux 
de bois , aux extrémités defquels on amarre une 

B 
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mettent à l’eau leurs appelet* , cordes ou palan- 
gres. 

Fig. 3 , les pécheurs retirent leurs appelets de 
la mer , & ils les arrangent dans des paniers. 

Fig. 4 , pêcheurs qui mettent à l’eau une corde 
diargée de cailloux pour pécher par fond. 

Flanche XX. 

La fig. r efl une coupe de la mer où des mo- 
rues fe prennent aux appâts qu’on leur prélênte. 

La fig. 2 cil pareillement une coupe de la mer 
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dans laquelle on voit une corde ou baulTe établie 
fur le fond où fe prennent des poiflons. 

Fig. 3 , des pêcheurs quifont leur métier entre 
les rochers avec une corde flottante. 

Planche XXI. 

Fig. l , des pêcheurs qui traînent la balle , ou 
qui pêchent avec la balle. 

Laji 'g. 2 repréfente la pêche au grand couple ; 
& l’on voit, dans l’épaiflèur de l’eau, comment 
les appelets s’y diflribuciu. 



DIFFÉRENTES SORTES DE PÊCHES. 



Planche XXII. 

Fig. i. Cette vignette , qui efl au haut de la 
Planche , repréfente des hommes qui fouillent 
avec des pics & des pioches , un fond dur pour 
en tirer des Vers-marins. 

Fig. 2. On a repréfenté au bas de la Plan- 
che, la plus grande partie des inflrumens qui 
fervent aux pêcheurs vérotiers , à ceux qui ra- 
maient des coquillages , ainfi qu’à ceux qui pê- 
chent avec les fouannes & les digons. 

Planche XXIII. 

Fig. r. On voit un homme qui , avec un 
crochet ajullé au bout d’une perche, détache 
des Moules d’un rocher élevé , fe auprès une 
femme qui 1rs ramalTe dans un panier t plus 
loin un homme qui tient à la main un couteau 
qu'on nomme étiquette, & une femme qui a 
une vieille faucille , l’un & l’autre pour déta- 
cher des coquillages des pierres qui ne font 
pas hors la portée de la main, ou pour tirer 
du fable foit des vers, foit des poiflons. 

Fig. i. On voit des hommes & des femmes 
qui labourent le lâble avec des louchets ou des 



fourches , pour en tirer des vers ou des poif- 
fons qui s’y font enfouis. 

Fig. 3. On y a repréfenté une pêche de nuit. 
Les uns dérangent les pierres & le galet, pen- 
dant que d’autres , à la lumière d’une lanterne, 
ramaflènt les vers qui s’étoient retirés deflous. 

Planche XXIV. 

Fig. 1 . On y voit la pêche qu’on nomme à 
VefpaAot : elle fe fait la nuit dans des endroits 
où il relie un peu d’eau. Après avoir attiré le 
poiflon par la lumière d’un flambeau , on le faîfit 
avec l’efpadot , qui efl un crochet de fer ajullé 
au bout d’une perche. 

Fig. 2. On y voit deux jeunes gens qui la- 
bourent le fable avec un crochet de fer ajullé 
au bout d’une perche qu’ils paflent entre leurs 
jambes ; & des hommes , ainfi que des femmes , 




■ les uns & les autres pour en retirer des vers , 
! des Hamilles, & quelques autres poiflons qui 
s’enlkblent lorfque la mer fe retire. 

Fig. 3. Cette opération fe fait bien plus 
promptement , quand ayant des bêtes de trait , 
on peut traîner fur le fable des herfes , qu’un 

homme 
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Fig. 7 , Bateau dans le lointain , qui a fon mât 
abattu. 

Fig. 8, canot d’écorce, des Canadiens. 

Fig. p, pirogue couverte de cuir, ufitce parmi 
les Grocnlandois. 

Planche X I I. 

Fig. i , bateau-pêcheur de Cayeux. 

Fig. 2 , petit bateau-pêcheur. 

Fig. J , petits bateaux de la Somme. 

Fig. 4, bateaux -pêcheurs de la Provence. 

Planche XIII. 

Fig. I , bâtiment provençal qui , étant pris de 
mauvais tems , appareille une voile quarrée. 

Fig. a , gondole avec une grande voile & un 
foque à l’avant. 

Fig. 3 , une corallière. 

Planche XIV. 

Fig. i , des appelets qu’on a mis lécher; 
d’autres qui font roués , & d’autres lovés dans 
une corbeille. 

Fig. 2 , acquerefiès qui amorcent des haims , 
& réparent des appelets. 

Fig. 3 , un petit bateau avec des hommes qui 
pcchent des maquereaux à la canne. 

Planche XV. 

Fig. i , E , pêcheurs à la canne. Le pêcheur 
G fait familier fa ligne à la furface de l’eau ; & 
celui F a tendu un nombre de cannes au bord de 
l’eau, & va examiner s’il y a quelque chofe de 
pris. On voit en IJ des poifions pris à des lignes 
liinples. 

La fig. 2 repréfente des pêcheurs à la perdre , 
entre les rochers au bord de la mer. 

On voit , dans la fig. 3, des détails qui ont 
rapport à la pêche à la canne. 
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On a repréfenté fur cette planche des lignes 
angloifes av’ec des appâts faâices. 

On voit, au bas de la planche, un pêcheur 
qui a pris un gros poiflon ; & un jeune garçon 
qui fc tient tout prêt pour le recevoir dan3 un 
petit filet quand il fortira de l’eau ; précaution 
fans laquelle ce gros poilfon pourroit échapper 
dans ce moment. 

\ ' • * 

Planche XVII. 

On voit dans la vignette , au haut de la Planche, 
des pêcheurs qui tendent de bafle-mer fur le 
fable, des petits cablicres & des baufles chargée* 
d'haims. 

Au bas de la planche , font differentes manières 
d’ajuller des haims à la circonférence d’un cercle , 
à un plomb , à un panier , à une croix , le long 
d’une corde , &c. 

La fig. al efi un cylindre de plomb , fimple 
leurre, dont les crochets produifent le même 
effet que les haims de la fig. 10 , meme planche. 

On voit, dans la fig. 22, une quille de bois, 
defliru'e à flotter fur l’eau, dans laquelle elle en» 
traîne plus ou moins loin la ligne. 

Planche XVIII. 

On voit, dans la vignette , des pêcheurs occu- 
pés à tendre , fur des piquets ou pâlots , des cordes 
garnies d’haims. 

Au bas de la planche font les differents uften- 
files nécelliires pour cette pêche. 

Planche XIX. 

La fig. 1 repréfente une coupe de la mer pont 
faire voir comment les haims fe dillribuent dans 
l’eau lorfqu’on pêche avec une corde flottante 
qu’on nomme la tells ie. 

On voit, dans Ja fig. 2, de* pêcheurs qui 
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Planche X. 



On voit dans le fond en petit , fig. 4 • la dif- 
polition de ce qu’on appelle le gr.utd couple , 
où les lignes font attachées aux extrémités d'un ! 
fil de fer courbe. 

Planche VI. 

Les fig. 1 St 2 font des haims avec des em- 
pilages de crin pour prendre des Anguilles. 

La fig. 3 eft un haim empilé avec une ef- 
pèce d’échcveau de fil , & qui fert à prendre 
des Raies. 

Les navigateurs qui font de grandes traver- 
ses , prennent des Pilotins & d’autres poiifons 
avec les haims ; fig. 2 & p. 

Les haims , fig- 6 Sc 7 , fervent à prendre 
des Bonites &. des Tazards. 

Lu fig. 4 eft une portion d’appclct affez fém- 
blable à celui de’ la Pl. V. fig. I , à l’excep- 
tion qu’il n’a point de corcerons de liège. 

La fig. 8 eft un haim avec fa ligne, an bout 
de laquelle eft un caillou : on s’en fert fur les. 
grèves pour faire la pêche qu’on appelle petite 
çablièrtm 

Planche VII. 

Cette Planche repréfénte de gros haims ,fig. 
1 & 4 , qui fervent pour la pêche de la Morue, 
avec des leurres de plomb > fig. 2 8c } , qui 
tiennent lieu d’appâts. , 

Planche VIII. 

Cette Planche repréfente un petit métier 
nommé quarté, qui fert â commettre des lignes 
fines ou piles , pour empiler les petits haims. 

Planche IX. 

On voit fur cette Planche tout ce qui a rap- 
pqrt à la fabrique & à l’étamage des haims. 



Les fig. 1 , 2 & 3 , font des pièces de cordes 
ou appeler» de différentes grolleurs , garnis de 
lignes, empiles, haims, cailloux & corcerons 
de liège. 

Fig. 4 , une ancre. 

Fig. p , des cailloux pour attacher aux cordes. 

Fig. 6 , des bouées de liège faites en barique , 
avec leur corde. 

Fig. 7 , une cabliere & un plomb de fonde. 

Dans la fig. 8, A, B, C, D, F, font différent 
crocs & harpons pour prendre les j oifl'ons. 

On voit , à la fig. g , une catenière que l’on 
traîne pour trouver au fond de l’eau un appelet 
qui y eft relié. 

Fig. 1 1 , un grapin pour le même ufage. 

Fig. 12 , une flotte de liège. 

Fig. 1 3 , une corbeille pour porter les appe- 
ler .à la mer. 

* Fig. 14, un croiffmt qui fert à couper le» 
longues herbes qui pourroient incommoder. 

Fig. ip, une ferpe pour couper les branches 
d’arbres le long des étangs & rivières , & pour 
appoint! r les piquets. 

Fig. 1 6 , un bateau picard mis ici pour faire 
connoitre les différentes parties de ces petits bâ- 
tit nens. 

Planche XI. 

Fig. 1 , bateau pêcheur du Pollet , faubourg, 
de Dieppe. 

Fig. 2 , bateau bâtard du Pollet. 

Fig- 3 j petite quenouille du Pollet. 

Fig. 4, Warnetcur du petit Veulle, autre 
quartier de Dieppe. 

Fig. p , Clinquart de S. Valéry. 

Fig. 6 , Yolle ou Bifcayenne. 
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PÊCHES AUX HAMEÇONS, HAIMS, &c. 



Planche I. 

(-v s T t e Planche repréfente des haims de 
différentes grandeurs. Ceux depuis la fig. i 
jufqu’à la fig, 8 , font pour pccher différentes 
efpèces de poiffons dans les rivières. 

La fig. p repréfente un haim pour prendre 
de gros Brochets , lequel a un empilage de 
laiton. 

La fig. 10 eft une pièce de fil dç fer qui , 
étant pliée , forme deux haims. 

On voit dans b fig. n deux Haims adoflës 
l’un à l’autre & dont l’union donne une forme 
femblable à celle de la fig. 10. 

Là fig. 12 eff un gros haim dont on fe fert 
fur le grand banc pour la pêche de la Morue. 
On y a joint fon empilage & une portion de 
fa ligne. 

Les fig. 13 & 14 font deux haims ufitcs pour 
la pêche de la Morue à l’ifle de Terre-Neuve ; 
ils font moins gros que le précédent : leurs 
empilages font à la fraaçoife. 

Planche II. 

La fig. 1 repréfente une portion de bauffe 
ou corde garnie d'un caillou qui la fait caler, 
pour la pêche des groffes Baies. 

La fig. x eff un haim & deux crocs avec un 
empilage de cuivre. 

Les fig. 3 & 3 repréfentent un leurre de 
liège C qu’on met entre les deux branches de 
cet haim , & qu’on accompagne de quelques 
plumes £ £ fig. a , ou d’une toile blanche fur 
laquelle on a fait une raie bleue ou noire fig. 
3. Cet haim fert pour la pêche du Thon, 



lorfqu’on en rencontre dans les traverfee* en 
allant à Terre-Neuve. 

Planche III. 

La fig. l repréfente une bauffè pour la pêche 
des Raies & d’autres gros poiffons. 

Lés fig. 2 & 3 repréfentent des haims qui 
fervent pour la pêche de la Morue au Petit- 
Nprd, Celui , fig. a eff empilé àl’angloife, & 
celui fig. 3 eft empilé à la franqoife. 

La fig. 4 montre en grand un nœud pour 
attacher les cailloux à la maitreffe corde. 

Quand les Morues font rares & fort enfon- 
cées dans l’eau , on fe fert quelquefois de* 
petit* haims , fig. p. 

Planche IV. 

La fig. I repréfente un appelet chargé de 
cailloux. Son ufage eft de prendre des Soles, 
des Limandes , &c. 

Là fig. 2 eft un haim avec un empilage de 
laiton , tel qu’on en embarque pour prendre 
des Bonites dans la trave.fée de l’Amérique. 

Planche V. 

‘ ta fig. I fait voir une portion d’appelet 
dont les empiles font garnies de corçeron* de 
liège. On s’en fert dans les terreins vafeux pour 
prendre des Merlans , des Limandes , des Vi- 
ves, &c. 

La fig. 1 repréfente la diipofition d’un ap- 
pelet pour pêcher à la balle. 

La fig. 3 repréfente le vrai libouret qui 
fert , comme la balle , à prendre des Maque- 
reaux , des Merlans , &c. 
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D É t A i L du nombre des Planches contenues dans ce Volume. 

flanches / impies , 

Planches doubles, 18 , formant 36 fimyles , .. . . 36. 



132. 
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PLANCHES DES PÊCHES. 

Explication de Cent Trente-Deux Planches des Pêches , 
a caufe de Dix - Huit doubles. 

Concernant : i°. les Pêches aux Hameçons , Haims , 8cc. ; 
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